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& Profcflbri Rcgio cclcbcrrimo. 
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LT RO & fponie tuas con- 
uolat in manm noflrum hocce 
opus, V. Max. vérins dicam^ 
tmm -, cum in eo aflruam ferme nihil 
argumemis acprobeMy quin praluxe- 
( rù ipfe y tuumque idipfumfecerUycum 
probajli ; nifi malim idcirco tuumy quo- 
niam nihil nifi ex fonte Medicorum 
facile principe promanans y quem tu 
rediuiuum Parifiis exhibes at iam 
Chriflianum. Igitur recurrit ad te ve- 
lut riuuhts ad fontem y atque vt ra- 

a i) 




dius ad Jydus , vt exinde lumen: 
mutuetur ^ vnde in. lucem prodeun- 
di fumpfitjîduciams quanquam quem 
alium jihi deligere^ patronum nofier 
hic leuidenfis Ubjox^quam eum cuiiam 
arrifit priufquam exiretf atarnï^luem 
& fi prius leuem cenfebam, ipfiufque 
deterrebur exilitatâ ab eo tïbi nuncu- 
pando y tamen tami fit apud Medicos 
omnes arrififfie tibi ac placuijfe vt iam 
inde leuis non omnino pojfit appellari. 
Etfanèdehebaturtibi noflerhic libellus 
qui Medicina dicemBibliotheca .• tefi^ 
bi arbitrum debuit afcifcere ^ qui de re 
Medïcà controuerfiam defert, Immo 
cumfimtuus nefcu ejl qui dquam meum 
alio quam ad te proficifci. Vale Au' 
reliù 16^8. 
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ONSIEFK, 


f ay leuauec plaifr la narration tjue vous m^àue^ej'^ 
crite d’vne maladie qui neft paS extraordinaire t . mais qui 
veritahlemeht ne reçoit de foula^ement- que- par l'vfage 
d\n remede qui efi extraordinaire, La raifon en <* f<^it 
huuerturey^ la nécefj'ne l’a fait mettre en prafttque y a»-' 
trement ie ne crois pas que cette-honnejîe fille ne fufl cent 
fhis efloH^e: mais ila fallu vnhommerefolu c^confommê- 
dans la cure des maladieSy tel que vous efies pour pratiquer 
vn remedefipérilleux : le l’appelle périlleux puis que Ga~ 
itertj aup.de la Méthode, reconnoifi que les grandes éuacua- 
tionsdefangytedes quefont ceües qm fe fontiufquesàlade^r 
faillance, peuuem non feulement changer nofire tempe^ 
rammenty ftrais apporter hhydropifieja cachexieJa difiicul-^ ■ 
tide refptrefy la refolutlonde la chaleur, viuifiantey & enfin 
U mon mefime, Ceft ce qui faut craindre de ceu.xqui nom 

R. iij. 



pasà(j[e:^d( pnidenceny à’exj^érîencey ain/t que Galien ie 
reproche à quelques Médecins de fon temps : mais luy qui 
efloit abondamment pourueu de l'vne(^ de l'autre, rîa 
point fait dîffîculiêde pra/tiquerceremede au chap.^* du 
mefme liure y eonnoiffant parfaitement & la nature du mal 
ficelle du malade.Ce qui méfait croire^qucy quel’onpuif- 
Je dire àlencontrey que 'vous marchant furies tracesd*vn 
JtgrandMaifre vous naue'^point mis en vfagecediuin re^ 
mede que par de bonnes & de jortes indications, QuoyfSe 
fafche-t^n que vous aje-^ fait viure cette fille depuis trois 
ans, qui deuoit eflre emportée vray-femblablement par l’vn 
des premiers redoublements fTrouue-t%n mauuais vnre- 
mede quiiufques icy n'a point efié [ans effet fur vn mal aU'^ 
quel tous les autres ont eflé inutilsf Vnremede qui foula» 
ge en vn moment la nature opprimée y ^ qui ejl fondé fur 
la maxime de cetyéphorifme d'Hippocrateyqui <///, Extremis 
morbis extrema remedia effe Certainement 

cette hijloire mente bien que vous lafajfie:^voirau public ^ 
eJr que vous tenrichijjie:^ ^ de belles auéîorite:^^ de 
pmjjantesraifons pour faire voir que cette pra/tique nefi 
point téméraire me femble qu'il y auroit entre autres 
chofes deuxpoiniîs bien confidérables atraijftery l’vn d'où 
peut venir vnefigrande quantitédefang, qu’en ftx mois on 
enputjje tirer plus de vingt Hures ; ^ l’autrcy pourquoy U 
jaignéedes bras foulage plufiofi cette epprejfion (ÿ’ fuffoca- 
tion qui vient par la retenue des purgations ordinaires des 
femmes y que celle des pieds. Comme vofiremaiade ejl ieu» 
ne^dt vnetres-bonne conjlitutiony ^qu’elle a perdu de¬ 
puis trois ans fes ordinaires qui en outre meine vnevie 
fedentairc y comme font toutes l s RcHgieufes, on nes'efion- 


mta peut-eflre pas tant de cette prodlgieufe quantuê de 
fang quelle produit iournelkment , 'véuque nopts auons 
plufieHrs exemples de per formes qui en ont produit ^ perdu 
dauantage. Amac.Lufic. dans-fa curation dernierede U z. 
Centurie ^rapporte quvn certain Portugais dans tefpace 
de cinq ioursperdit vingt liures de fang par le ne;^. Et dans 
fa Cent. 7. curât, éo. tl affeure qu'^n autre ieune homme 
en perdit en moins deJtx iours quarante liures. F'ouspoun, 
rie^ voir ces exemples & plufteurs autres dans Schenhjus 
iib.I.obfcruar. Mcdic.cap.denaribus, eÿ* en pourrc^' 
encoref apprendra quelque-chofe dans Marcellus Donatas^ , 
en fin ouurage de hiftoria Medica mirabili. ïay leu 
dans Zacutus Lufitanus en fin ohferuat. 4, du premier li¬ 
me dchiftoria Mcdicorumprincipum,/?4 ^.de tim- 
prefiionde Paris^qu’vn certain d{eligieux de .ans^QîOiCU 
Iis &c excarnis in vi< 3 :u fobrius & abftemius fingulis^ 
menfibusoculorum inflamraatione fæuilïiinâ corri- 
perctur,quæ non liberabarurnifi celebraxa intra 2.4, 
horas venæfedione quatuor vicelîes , qu ayant 
pra/tiqué toutes fortes de remedeSi ilny auoit que celuy-la. 
fiulqui le foulageoit. Nicolaus Fontanus dans fes Obfer» 
uations^ rapporte l’auâoriiéde Ludouicus Nonnius Pro- 
feffçur d’ /inuers , mort depuis peu, qui a veu vn homm e 
de quatre vingt ans, qui perdoit tous les ans parle ne'^d 
trois QU quatre reprifis vingt-huifl liures de fang, fans 
aucune incommodité ny fotblejfé-, ce qu tl auoit enduré 
vingt ans durant. Il ne faut donc pas trouuer ejîrange fi vo- 
Jîre malade produit vne fi grande quantité de fang, puis que 
celaarriue à beaucoup d'autres perfinnes , çy fi elle ne fie 
îrouue fiulagée qus par U fiignée copieufi quon luy fait, 


Ve vray^que félon U confiitmion de cette fille elle denrok 
perdre tous les mois non deux Hures de ftng comme'veut 
Hyppocratey mais trois cÿ* quatre liureSy qui efiant retenues 
dansfes 'veines 0 * arteres Jl ne fie faut pas efionner five ^ 
■nant a bouillir dans le temps quH deuroit ejîre euacuè, il 
'Vient afeietteraux parties fupérieures vers le cœur ^ oùU 
donne topprefion iufques a cequdfoitfujfilammenteua- 
cuéquefon bouillonnement fort arrefi'e; cV* cefiencet- 
teoccafîonoù on doit faire de putfanies faignêes poureua- 
cuer^ reprimer , rafraifchir, & arrefier l’impetuofiié du 
ftng. ce propos nofire diutn Maiflre Hippocrate lib. l. 

'demorb. nous en feigne qu’aux maladies où on craint Je 
crachement de fang?y‘ fu^ocationiy il faut rendre le mala¬ 
de 'n ^ cùouidfm’nr, tout-'vuide çjT efpuifèdefangy 

auquel lieu il recommande en tel cas U faignèe des bras.C’efi 
le fécond poinâî qu on peut mettre ky en quefiion ^^au^ 
quel on peut refpondre que cette Dame reçoit plus de foula- 
gement de U faignèe du bras que du pied^non feulement à 
caufe que les vaifjeauxdes brasefians plus grands ^ plus 
amples que ceux des pieds, defchargent ^ defempUffent 
mieux le corps ; mais d’autant que la caufe de la Ju^ocaiioa 
venant plufioft de la reple'tton qui efl aux vaifjeaux du 
cœur, que de ceux qui font à l’entour delà matrice^ versla^ 
quelle U nature nenuoye plus fa defcharge ordinaire^lors 
que l'on vient a ouurir le vaiffeau plus proche eÿ* plus 
grand y fl en arriuele foula gement qu'on efpere,puifque tout 
d'vn coup on. fait euacuation , reuulfion çy deriuation. 
Quand donc par vn temps déterminé il s’efi amajjé vne fi 
grande quantité de fang dans les veines (j 7 * dans les arteresy 
qiu’il ne peut plus eftrc re^é par la nature, il vient a bouillir. 
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afe fubtiliferû* ^ grojftrnon pas vers Umatrice^ puû 
U nature a oublié le chemin , mais vers le cœur { par- 
my lequel il pajfe plufieurs fois le iour y félon l’opinion de 
ceux qui tiennent U circulation du fung) les vaiffeaux du¬ 
quel il remplit tellement qu'à peine l'air peut-il pafjer pour 
le rafraiehijfement de cettepartieU*ok ilarriuefuffocatio% 
laquelle s’enfuiuroit indubitablement y ft on ne recouroit 
à cette grande euacuation qui ofie cotte plénitude lors quelle 
efi faiSie par de vaifeau qui efi proche s en cecy nous 
voyons vn bel'argument contre les Circulateurs, qui di¬ 
rent que le fang qui i’efl ej^andu par les arteres dans les 
extrémité':^ des pieds, remonte continuellement par les vei-^ 
nés vers le cœur. Car ficelaeftoit, en ouurant la veine des 
pieds vous empefcherie:(_qu'il ne remontafl jt promptement 
au cœur en lujy coupant par maniéré de dire le chemin ; eÿ* 
au contraire ouurant celle du bras vous l’attireriet^plus vio¬ 
lemment de bas en haut vers le cœur : le contraire dequoy 
vous auc^^plujieursfou expérimenté. Ce n’efi pas queiene 
croye que la 'faignee du pied ne foit bonne à cette Dame , 
mais non pas pour le dégagement du fymptome qui prejfe 
beaucoup , mais pour la précaution , afin de r^appeller la na¬ 
ture à fon ancien deuoir. Je voudrois donc apres que cét ac¬ 
cident éfi pafféy huidi tours apres luy tirer deux ou trois 
poëlettes defangdu brast huiSiours apru quatrepoé'lettes 
du piedyhuiéi a mtes tours apres en cas que taccès ne furuînt^ 
encore trois poëlettes de l'autre pied: huiéî tours après encore 
deux poëlettes, (y'en fuit te f l^acce:(^ne venait pasierecu- 
leroû de deux ,de trois ,de quatre oudecinqiours,taniof: 
den haut, tantoflden bas, tant pourojler la plénitude & 
réprimer l'ébullition du fang ^ que pour faire rejfouuenir la 
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natuu de fon deuoir. Il fattdroit paretBement applicjttev^ 
cautère à chafque iamle,quatre doigts au deffm ou def- 
fous les genoux. Faire tous les matins tous les foirs des^ 
friéîions & lauemens des pieds & iambes de haut en bas , 
appliquer de s fangfu'és aux iambes ^ faire boire tous les- ma - 
tins à la malade trois ou quatre grands 'verres d’eaufroide, 
à ieun^luy donner des lauemens tous les iours , la mettre 
dans le demy-bain& bain entier durant fes bons interuaF 
les, la mettre en fuifteau laiBd*dnejJeyprenant lesocca-- 
fions de la purger benignement. Mais te m'eflendsplus que 
ienem’efloispropofè. le'vous en demande excufe ,ey"vous 
Cfinjure tant qu'il m'ejlpojftble que 'vous ne dérobie^poim - 
cette hifioire au publie ^ fur laquelle 'vous aue'^ moyen de 
musefiendre, & faire paroiftre le fcauoir que'vous aue^ 
acquis en la Philofophie, eÿ* vofîre expérience en la Méde¬ 
cine : levons eferi/s cecy à la hajk cÿ* fans préméditation, 
ayant promis ce jourd’-huy à celuy qui m’a donne voftre let-i 
tre de luy rendre cette refponse demain matin, le m’arrefle^ 
donc icyauecprsitejiation de viure toute ma vie t 


Voftre très- humble 6c très affedionné 
pourvousferuir, 

MORE AV. 


A Paris ce i4.Iinn 
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Vripide defiroic autresfois, ou que 
lous fuffions touf^ours dans le fîlenc-c, 
ou que les cEofes parlalTent d’clle^mef- 
mes aüec nous, pour fc déclarer nette¬ 


ment ôr lans ambiguité. CePoete cftoitfort enne^ 
my du fexe dont nous auons a parler ; mais ie trouuc 
fon fouhait bien fauorable au fujet de la maladie qui 
s’y rencontre. Et ie (crois bien-aile , où que les t:lio- 
(çs alTez eftrâges que ie- dois publier en ce dilcours, 
parlafTentclairement auecmoy,ou queiemepeùilTe 
honnefteraent difpenfer de les mettre en îuraicrc.La 
demangeaifon d’eferire ne ma pas encore^ fi furieu- 
femént attaqué, qu’elle me fafTe oublier ma foiblef- 
(é,&: qu’elle me donne plus de hardiefife, quêtant, 
d’excellents Autheurs n’en ont fait paroiltre quand 
ils ont donné leurs labeurs au public auec tant de 
modeftie. Souucntie me mets deuant les yeux noftre 
Galien (pour ne rien dire de tant d’autres Autheurs) 
qui protefie n’auoir iamais donné le iour à Tes ou- 
urages par vn defir de vaine gloire, mais feulement 
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4 Mijîoire notihîe 

pourcomplàircàfesamis, & profiter a foy.mcfmc. 
Aufli n’a-il point eferit fon Nom à la tefte de Tes li- 
ures , me'prilànt ieftime & l’applaudiflemenE du 
peuple, fans rechercher autre choie quela Icicnce, 
&lavencd Tu mihi conjçtus es , diloit-ilà Eugenian j 
ne<jue hoc me optic neque aîiud vlium popularis aura fiu- 
dh fuiffe a^rej[um ; fed quo 'uel amicis gmificarer , "ve/ 
metp^m jtmul ratione ad rem prdpofitam exch 

toÿ'tm Jimul ad cb limonem fenq {vtPiazo inquit ) (^om* 
mentarm mihi reponerem. le puis dire aufiî à fon 
exemple, que les inftantes prières de mes amis, & 
les perluahons de Monfieur MoreauMedccin de 
Paris & vue des grandes lumières de ce fieclc, m’ont 
forcé doucement a faire voir le iourà cette Hiftoire. 
De force qu’ayant peu d’addrclfe pour entrepren¬ 
dre cer ouuragc, taurois encore moins de hardief- 
fepour lerefufer apres tant de douces contraintes, 
cffcimant aulït que le public, pour le bien duquel 
nous Tommes nés, en cirera quelques fatisfaétion g 
Deui efl rmrtali iuunre mortalem ejr hac ad atemam 
glofiam "yta , dilbic Pline. Obligerlbn femblabicelf 
vne choTc excellence, & c’eft s’approcher en quel¬ 
que forte de la Diuinicé, imitant autant qu’il peut 
Ion immenfe libéralité. le m’efforce encore parce 
petit elcrird’imiter ce Dieu tutélaire de la Médeci¬ 
ne Hippocrate, qui nous a donne des Hiffoires ra¬ 
res & particulières en fes Epidémies ; & apres luy 
quantité d’autres, dont nous auons de fi belles Ob- 
leruacions, & qui enfcigncnt â guérir non feulement 
l’homme en général, mais Socrate en particulier; 


, ; ptr les efeâs memïiüeux de la. Sai^ée. $ 

Or pour ne vous tenir pas dâuantagecn fufpcndjHrftoire dc 
(monLeibeur) vous (çaurez que nous auons en cet' 
tcvilledOrleansvncReligieufe de grande vertu, & 
dVne naiffance confidcrable , d’vn tempérament 
fânguin, pleine de fuc & de {àng,. pour parler auec 
les Grecs âgée den; an, quieft incommo¬ 

dée depuis trois ans & demy d vne fupprelfion de fes 
purgations ordinaires, mais qui ne laiflent pas de 
gronder & le remuer cha/que mois en des lieux qui 
font extraordinaires: ce qui commence par va mal 
de cœur, petite toux, & grande melanckolie. Trois 
iours apres, & à mefmc heure cette malade efl: hor¬ 
riblement attaquée dVne oppredion dans laquelle 
neantmoins elle tient la bouche fermée, poufTant 
vne petite plainïfté auec laquelle oii entend vn peu 
de bruit & de {rfflement de la trachée artere : la poi¬ 
trine & les mufcles nebranflent quafipas, & cette 
fille eft couchée comme ceux qui refpirentà Icur ai- 
fe, iettant fes iambes deçà & delà inégalement. 

Au commencement on cûft recours aux voyes 

,. . , I. * C • • r . / •* raetiiodo 

ordinaires, laucmens, ligatures, rriaions, laignees des rem»- 
modérées des pieds,^ des bras: mais le ma! s’ir-^“‘ 
ritanc par ces remedes , I on a cHé contraint de¬ 
puis deux ans & demy de fe ferüir delà faignéedu 
bras, non pas de cinq ou fix poflettès comme on 
auoitaccouftuméauec peu de profit , niais' iufques 
à quatorze, qui reuiennenrà plus de quarante deux 
onces de fangj & il ne luy fàut pas fermer la veine 
qu elle n’ait fait vn roufpir, autremenr le mal le rend 
M- opiniallre, que ron cll: obligé de la faigner plus 
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4 Hifioire notahlé 

abondamment. Vn moment aptes cette cuacuation, 
elle tombe en quelques deÆiilIances, & inquiétu¬ 
des d’erpritpaflfageres. Vue heure apres le poux, & 
le refte Te reftablifTent en telle forte qu ellc paroiil 
plus gaye ce iour-là, mais le lendemain elle demeure 
accablée, crifte & en fièvre refpacc de dix iours. 

On a laifle cette malade, quelquesfois prés d’vn 
iour en cét eftouifement, pour voir s’ilfe difiipe- 
roit de foy-mefme, mais on a efprouué qu’elle alloit 
expiter par cette négligence, .& parle deTant de la 
faignée. 

luftifîcatio Cependant l’on nous demande icy auec ellon- 

pweS nement s’il n’y a point d’autre remedcpourle fou- 
lageraent de cette bonne fille. Ma refponfe a touf- 
jours efté iufques icy, que ie n’en voyois point de : 
plus prompt, de plus leur, ny de plus grand efFcét, 
la purgation qui diminuëen quelque façon (lèlon ! 
la dodrine de Galien ) aufii-bien la plénitude des j 
veines que l’impureté des humeurs, que nos Au- ! 
theurs appellent cacochymie, n’ayant rien opéré, f 
loint que la plus grande partie de ces faignées n’a 
efté pra^tiquée que pour vne cure irrégulière ôc for- \ 
céej & quand elleauroit efté plus méthodique, ce 
iéroit toufjours le principal remede en certcmala- ; 
die,qui eft vnc fuppreflion des ordinaires & du fang, i. 
,qui ne le peut en ce cas plus fauorablcment déchar¬ 
ger. La nature raclme l’cnfeignant & nous l’ordon- i: 
nant par les faignemens de nea: qu’elleluydonne, 
ainlî que remarque Hippocrate , & apres luy Ga¬ 
lien en cette femme , que les Médecins Hemo* 1 


fîtr les èffeSîs mmeilleux de la Salgiee. j 
phobcs dcfon temps, trai/toient dVn'e rétention de 
les mois auec fievre, & autres accidents que la natu, 
rc déliura par vn fàigiieinent de nez, où le mcfmc 
Autheur admire la faignee dans ces infirmitcz,. 
l’ayant lay-tnefme cfprouuc auec heureux fuccezjC n 
vne femtne tres^maigrc & atténuée qu’il guérit en 
peu de temps, par trois abondantes {aignces en trois^ 
iours confccutifsylé tout reuenant à trois hures. 

De forÿ que ce procédé que nous tenons ne peut 
eftre blannc que par les ignorans ou fedateurs 
d'Erafiftrate , qui laiiTerent mouwair vne fille de 
l’agc de la noftre, auec les mefmes fymptomes, & 
mefme maladie, fans la faignée , fe contcntans de 
quelques ligatures &t d’vneditfc, au rapport dc^ 

G.alien, qui la vit mourir eftoufFée, au grand mépris - 
des Médecins de Rome en ce temps-là. 

Nous poumons alléguer quantité de paflages & paffage* 
pour faire voir que cette pra^rique n’eft pas terne- 
raire ; deux ou trois fuffiront qui s’accommodent ■ 
bien à ce (ujeé^. Hippocrate diél , que fi l’on perd 
la parole rouc-à-coup , àcaufe que les veines fe bou¬ 
chent, & fe reraplifTenc, il faut ouurir la veine inté' 
ricure du bras droiét ; parce que ce vaifîèau, die Ga¬ 
lien, defeharge abondamment & promptement les 
parties nobles de noftre corps, & que pour cette 
raifon Hippocrate auoit recours à cette forte de fài- 
gnée aux maladies tres-aiguës. Et Hippocrate ad- 
joufte, que nous deuons mefurer ce remede à l’àagc 
& à l’habitude du malade, & fàigner plus hardiment 
danUcsapp^réces de la plénitude,qu’il nous mar^que . 


8 Hiftoire notable 

au paffagc fumât Enfin cemefmc Authcur enfcigne 
que les veines ic bouchent & ferempliffentquand 
les humeurs y rejoument& s’y emprclîcnt; puis ve¬ 
nant âfemouiioir au cœur, aufoye ,&àlaveineca* 
ue, elles caufent les aphonies, apoplexies, & epilc- 
pfics’, çftant alors ncceflàirc de faigner prompte¬ 
ment fans attendre que les efprits ( qui contribuen t 
auifi à la fulFocation de noftre fille, comme nous 
monftrcrons) &les fluxions fe fixent. N’eft-ilpas 
vray que ces oracles de noftre diuinJMaiftre, annon¬ 
cent ,& predifent le mal de cette Religieufe, & nous 
, en indiquent fon remede, qui luy a iauué la vie plus 
de cinquante fois depuis quelle eft aftligee de paro- 
xiftnes ü cruels, & qui la déliure en vn inftant de 
deuxfÿmptomes rigoureux,qui Ibnt entre les autres, 
la courte haleine & la douleur ? Diuin remede que 
nous fondons fur l’experiencc & fur la ra ifon;& quoy 
que celle-cy ne fuft pas de noftre cofté, nous fiii* 
urons toujours la couftume d’Hippocrate, qui eft 
de preTerer l’experience à la raifon en certaines con- 
pndures où elles femblent n’eftre pas bien d’accord. 

,Raironsqui Pourconfirmcr dâuantaee la neceftité de nos fai- 

mooftrent ' C r r ^ 1 • i 

hncceflîté gnees, il raut luppolcr que rous les accidcns qui 
le remarquent en cette bonne Religieufc., naiirent 
^ reflux des veines hyfteriques en diuerfes par¬ 

ties , le diaphragme, le ventricule, le cœur & la poi- 
dtrine ; ,& que ce n’eft point vne fimple vapeur du 
|àng rerenu, ou de quelque autre matière putride 
qui caufent cç defordre, d’autanr queropprefllon 
pourroitdifpa.roiftre en eluentant la veine, & don¬ 
nant 



Jùrles effeâs merutillenx de la Jdi^ée. 
liant tant foi t peu d’air à cét efprit malin, m'efineypar 
la iaignec du pied, qui n’eft pas fuffifante non. plus 
que Its iaignccs médiocres, de de-ftournerce üux êc 
ec reflux. D’où vient cela, veu quelésdaignées de 
l’ordinaire qui font de huidb ou neuf onces , font ou 
ceffer ou diminuer, au moins pour quelque temps, 
les plus fortes oppreflions ? N’eft-ce point que la na¬ 
ture qui a accoudumé de pou (Ter le fang à la matrice, 
la remplit d'auantage en cet te fille püifiàntc & bien 
prife, & que n’ayant pas fon cfgout ordinaire ilfe 
fermente & caufe les accès de courte haleine, par 
vnc effumation &: vn.reflux , qui ne fepaflènt point, 
quedesdàignèes dubms n’ayent coniraintles veines 
hyftcriques a le dégager en quelque forte comme 
par vne fui/tee néceiiaire,& la fui/tcdu vuide,Tel¬ 
lement que les faignées médiocres ne feruent pas 
(à mon aduis ) à caufe de la diftance des ^vaiflTeaux du 
bras que nous picquons, à ceux de la matrice. Pour 
la faignee du pied, ie crois bien que ce n’eft pas vn 
remede preTent pour noftre fille, parce elle n’ap¬ 
porte pas vn changemCnt'fubitdont nous auons icy 
befoin : mais peut-eftre qu elle pourroit feruir der 
pre'caution Sc changer auec le temps cette mal- 
heureufe coufiume que les humeurs orït prife de fè 
porter en haut ; ôc puis qu’Hippocrate & Galien ont 
I afTèurè qu’aux maladies qui nous menacent nous 
deuons faire la rcuulfion aux lieux efloignes, & en 
celles qui font faites & font prefèntes aux lieux qui 
font les plus proches & voifins. 

•Cefi chofe eftrange tou tesfois de fe voir force à 

B 
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de û amples euacuations, qui en donnant la vie pour 
vn temps aduanceront la mort, voire la mcfme fuf- 
focation que nous voulons chalTer, à caufe desfyn- 
eopes ou défaillances que la maladfe foufFre en cet-- 
te perte de fon fang j foible/Tes qui peuuent eftre lui- 
uies d’vnc grande defeharge des Humeurs au coeur ôc 
autres parties qui nous font refpirer, lefquelles le 
trouuant &à coup & violemment euacuées, fe peu- 
uent encore remplir dàuantageen vn moment. 

A ce propos ieme fouuiens que quelques anciens 
Grecs apprehendoient les copieufes iaignées enl’cf- 
quinance (quoy qu ellesfemblenty ellre fort vtiles) 
en confîdération des fyncopes qu’elles caufent, & en 
MercZm^‘ fuite la fuffocaiion que l’on penfè cuiter. Nam cum 
'yiolenta & immodtcâ inanitione , in animi deliquium 
cadmt Juffocationu fertculum fu^eruenit confluente 'vber- 
îim in affeSîam partem materia. Ce que Trallian con- 
iiL^.e.1. firme en ces termes. Nihil enim aqud hos offendit l>t 
animi defeêîio-^ qua efficit frequenteri/t materia, tota in 
altum confinât. 

yiphorif.ji. Ad^ouftonsàcecy l’oracle d’Hippocratcv 

mum & repente 'yacuare ,'Vc/ rcplere ^'yel calefacere, liel 
refingerare, aut alto quouis m&do mouere perictilojum -, 
omne fîquidem nim.um -ef natunemimicum paulatim le- 
fit tutim^ Cs^prajèrtim fi quis ah "yno- ad aliud' 
tranfimt.. 

randum h Tellement que ceux qui penfent guérir prora- 
J pte:ment par les euacuations exceffiues, font mou- 
^^j^'«" rir lentement, épuifans ainfi auec vne portion des 
hui.G^i. ad mauuaifcs Humeurs, toutes les bonnes, & les forces 

6Uh(. 


Jûr les èffe 6 ls mtmeilleux de Ufiigme, rr 
entières du malade. Et Galien a fait voir en la 

( Méthode les accidens qui furuiennent apres les fai- 
gnéesexcclïiues faites mal à propos iufques à la de'* 
faillance, par des exemples qui doiuent faire peur 
aux téme'raires profufîons de no-flre làng. 

i La nature qui donne l’ordre à toutes cliofes^ ditenn",^^^^ 

Ariftotc, ne fait,ny ne fouffre rien tout-à-coup,le^^'‘"“*'“' 

! tropeftmufjoursnuifible/ficen’cllen la vertu, où 
pourtant il ne fe trouuc pas d’excès, dit Hippocrate, 
mais le vulgaire ne le croid pas, dilant qu’il y a du 
I vtrop à ce que les autres pofTedent abondamment à 
[ caufe qu’il en eft priuc. L’om void mourir des per- 
Ibnncs fubicement,,-po,ur s’eftre approchez d’vn 
i] grand feu, eftant encore/ roides de froid. Ceux qui 
palTent les Alpes en Hyuer , font en hazard de voir 
•tomber leur nez, fi deuant que fe chauffer ils ne le 
fro/tent de neigeiurquesa y exciter la rougeur & les 
' puftules. Ce Tyran de Syraeufe faifoit fortir lés hom- 
'■ mes des tenebres, & les expofer aufll-toft aux rayons r$«w' 

du Soleil pour les aueugler, tant il cil: vray que le 
^ mouuementfefaitd’ordinaire du milieu aux 
1 mitez , ôc ce qui eft conferué par médiocrité eft de-îfm&Vi' 

! ftruiéf par l’excez & le défaut, félon les Philofophes. 

^ Cela eftant ainfi , qui taftheroitâ préuenir ces^^[^“' 

I .eftouffemens par lesiàignées réitérées modérément, 

quand mcfmes elles deuroient égaler ^toutes enfem- n^flLd^ri 

ble la feule que l’on faiten l’accès , peut-eftre que 

1. / .7. /J 1 r L ^ 1 r ^ 

1 on euiteroit 1 exces de ces deicharges ; que les rorces inqttit 

■ de la malade n e peuucnt pas toufjours porter, quoy 
que fa maladie nous y contraigne. 

ij 





12.- Mifl'oire notaUe 

Toutes ces chofes bien examinées il y a grand' fu- 
jet de s’eftonner comment cette fille a peu viure iuf- 
ques icy auec ces frequentes & copieufes euacua- 
rions defang.' Peut-on produire & perdre .tant .de 
fang’, 

^ufo°mdu Botaliüs raconte en fon liurc de la (àignée, qu’il 
rappottàia y a daus uos corps^fclon l’opinion d’Auicenc, v’ingt> 
cinq liures dclang, & quc Ics euacuations que l’on 
fait'faire aux malades, quoy que copieulès, n’affoi- 
bliflent point tant, que celles quiarriuentvde loy, 
fAu!h!!pot ^ par accident. 

derajfe fan- Brajfàuolus rapporte , qu’vne Dame de grande 
p'iT, Sinaré condicion en perdit dix-huidl liures , fans conter 
ce qui fut relpandu fur les linges, la couueriurc & la 
■Epnfis.qui terre. Vne. autre endetta par la matrice vingt^cinq 
butcs ctt ttois iouts, afièure Arculanus. 

Langius écrit auec admiration, qu’vne Dame de 
attxmtn tres-illüftre naifiance, verla fi grande quantité de 
llTfèrua. làng par des ventoufes fearifiées & appliquées fur les 
^Lrfà. cfpaules, pourvue grande maladie dont elle mourut 
lendemain , que l’on ne put- empefeher qu’elle ne 
làignaft iufques au rom beau, 

Vne Rcligieule maigre , délicate & phlegmati;- 
quenaturellement, diéfvn de nos Médecins, ver- 
/bit par les vrines, le nez & crachemens iufques-à 
dix-huiél liures-delang.- Et elle fut guérie par le Phri 
lonium & les ventoufes fe'clies en deux heures. 

Zacutus a ve^u vn Religieux âgé de quarante 
cinq ans, maigre & ieulhant comme les autres de là 
Communauté, qui.eftoit attaqué d’vnc fi cruelle 
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aphtlialmie tous les mois 3 qu’elle le contraignoic de 
fe (àigner luy-mefme, ians attendre ny Médecin ny 
Chirurgien jJaifTant coulex le (angadiuerfes repri- 
fèsj iufques àlacefTation de fa douleur ., qui l’auoit 
mèlmeiforcéfouuenta fe faigner dixfüis en l’cfpace 
de vingt quatre heures. 

Le roefme Autheur raconte, qu’vn homme fort 
(ànguin & dVne habitude Athlétique qui fempef 
choit mcfracjdc marcher, fentoit à l’abord du Prin¬ 
temps vne.grande demangeaifon au dehors, & vn 
feu deuorant au dedans; & que fur le poind de le 
faire {àigner ,,la nature le dcfchargpitde cette pleni^ 
tudel elpace de quinze ou vingt iours, en telle forte 
que Ton luy voyoit fortir par le petit doigt de la main 
droidc, entre l’ongle &:.la.chair, desruiffeaux de fàng 
en abondance. 

Nous auons vne autre hiftoire dans SchenKiuS'p - 
d’vne femme laquelle dans l’efpacc d’vne anne'e ren¬ 
dit par. la bouche vne fî grande quantité de fàng , 
que quarante grands pots de terre en furent rem. 
plis. Si bien qu’en ce qui forcit de la bouche & du 
fiege , & ce qui fut tiré par cinquante fàignées 
qu’on luy fit dans ce terme, elle perdit prés de mil 
liurcs defang. Ce que l’on prit pourvn prodige ou 
pour vn enchantement.- 

On pourroic mettre entre ces prodiges ce que 
l’on rapporte des corps de ceux-qui font morts de 
mort violente, lefquelsontTouucnt faigpé deuant 
lehrs: homicides.- Encore que la chofè Toit edimée 
miraculeufè, le fang çdant alors -comme gelé & en- 
B iij 
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ar l’cxtin(5liQn de la cha- 
reftc encore dans le làng 
vmnusü' > ' *■ e fenjfîtiue, commevcu- 

IcHC quclqucs Pliilofophes? OU quc cela fe faflèpar 
flnglhv»- la pourriture & la fermentation qui fe mec dans les 
humeurs &c dans les chairs, laquelle les fait boüillir, 
ceminusefl ôc fait ouurir les vaiffeaux, comme quelques vns 

hofiemm- r • 1 • 1 / . * :-*• 

hercccup^t ontclcrit depuis quelques années? 

Il certain que l’homme à proportion de fon 
corps a plus de fangque tous les autres animaux , 
piasdcfang & ccla s’çtt fait,à mon aduis, par vne grande proui- 
dence de la nature, & à caule qüilaïeul,outre les 
maux. facultés & Opérations qui font communes aux be¬ 
lles ,1a puiCance de raifonner : cette raifon qui nous 
faicvoirles caufes Se conféquences de tant de cho¬ 
ies , &: qui remue ciel & terre pour fçauoir ce qui s’y 
paflfe, auoit befoin de bcaucoup.de fang, & d’eîprits, 
pour tant de nobles opérations, qui manquentaux 
ii fifi.'l’ni autres animaux,& qui pour, cela mefme on t moins 
^nàttthro- cerueaii que nous ^ puifque l’homme leul en a lîx 
PS- fois plus qu’vn boeuf, .au rapport du doéle JELio* 
land. 

Libjeflat. A ce propos .Hippocrate prononce , qu’il n’y 
a rien en nollrc corps qui contribue dauantage 
a nous faire fages & prudents, que leiâng ,tandis 
quÜl cpnlcruc la pureté & température raifonnable^ 
les efprits ellant tels quele fang;& rentendement 
tel que les elprits ; ce qui a fait dire à xc melme per- 
•Ibnhage, que les peuples de l’Alie elloienc plus pru- 
jdents qué les autres,à caufe de la douceur de leur 
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climat, & de la bonté de leur tempérament j ce 
qu’Ariftote a confirmé dedans Tes Politiques. 

Cependant nous remarquons que les femmesj 
quoy que moins chaudes de roBuftes ^ fiî|fportenc 
mieuxt^ue nous les grandes delchargcs dé leur iàng. 
Cclaelleftonnantde les voirfi copieufes apresl’ac- 
couchemenr &rauortcment J d’oû vient que Galien 
a dit, que leur matrices ontdetres-grandes veines 
(Se en grand nombre, Se que pour cela les retarde- 
mens des matières qui doduent eftre épanchées aux 
temps des couches, Se chaque mois, y caufent des 
amas épouuentâbles de fang. 

Ce qui me fait fouiicnir des nourrices qui le lai fi 
fent fouucnt tirer neuf ou dix onces de laiét par 
leurs enfansjlans diminution de leurs forces ; &tou- 
tesfois ce mefme lai( 5 b eft autant de làng refpandu, 
quoy qu iln’en airpas la couleur, mais il nemanque 
pas aufii de beaucoup d’efprits. 

Toutes ces remarques font qu’il y aura moins de 
raifon d’admirer les pertes de làngdenoftre Reîi- 
gieufe fanguine, ieunc, & vigoureufe, dont la con' 
dition cft d’e-ftre renfermée & dans' la vie fedentâi- 
rc, ôc qui n-â pas fes éeoulemensordinaires, mais 
qui deuroient efire extraordinaires en elle, à caufo 
quelleclt fort pléthorique. Mais que dira-tfon fça- 
chanc que touccecy dure fi long-temps, & quelle 
ne peut, ce fombl'e,,faire tant deiangfuperflu cha¬ 
que mois-depuis trois ans ôi deiny quelle foufffe fon 
mal ôd fes faignees i ne mangeant que tres-peu & 
aüéc grand dégouft. Tellement que la nature ne luy 
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peut donner cetteiufte mefurc de menftraes, tjüi 
font, félon Hippocrate,deux hemincs amques,& qui 
reuiennent à croisdemy feptiers de Paris. 

Il femble que la nature faffevn petit miracle en 
ce corpsjé conferuant fî long-temps en vne tnefme 
affiette contre les cuenemens ordinaires, & ceux qui 
uh.i.deov. font extraordinaires. Celamefait fonuenirqu Auer- 
‘ritîcTm. écritjqu’Aphrodifeea ereuqu’îiy auoit en no- 
lire corps/vne certaine portion de matière qui n’e- 
ftoit pas fujeefe à vne continuelle dilfipation 
mais qui demeuroit toufiours-en. mefme eftat. Il 
femble qu’il en eft de mefme duiâng de noftre fille., 
voire quai y a quelquerchofe de plus. 

Mais qui"cliroit que ces cruelles oppreffions ne 
cauL ccite viennent pas OU de.la.rcpletion dcs partics faines du 
foye qui le rend plus pelant, &: qui le fait elleuer &: 
gonfler, & en fui^te preflferle diaphragme, ainfi qu’il 
;arriue,relQn la remarque qu’en fait Hippocrate, au 
commencement , des accès de quelques fièvres , ou 
de l’abondance ,6cd»>reflux, tant du fàng que des ef 
prits flaiulenstfamiliers aux maux demere) qui naif 
îent en ce corps d’vne fermentation des humeurs rc' 
tenues, & de l’èpuifement de la chaleur viuifiante, 
lm grands i’ou fçait afîczceque.pcutvucfimplc fiatuoftèlors 
S quelle efl: retenue .dans les veines, les arteres, les 
ÿnsïgrSd entrailles, les membranes, &: lescjjïordcsdes muf 
(Scpetitinô- clés, ou>pannicules, comme dit Galien. Intm quos 
cum incalueril motu trermtlo jiué^iuat ^ titilkt dente 
dilatatis mtmhrorum poris measihufque m cognatum jéi 
^ërm eMemr. Ce malin cfpric efi le bourreau des 

hypo' 
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hypocjfôndriaqucs & des femmes hyftcriques ,qu« 

I lon prendroit (buuent pKJur des pofTedées fi Ion n’e- 

ftoitNaturalifte. Plus les chofes font derpoüillécs de 
la matière, plus elles font efficaces. Lèvent déraciné 
les grands arbres, & vn air enfermebouleucrfeles 
Ç montagnes 5c les villes -, vn peu de mauuais vent qui 

I fe coule fur va arbre le noircit incontinent, & y laif 
i le la gangrené. D’où vient que ie ne blafme pas tant 

1 ' cette fe<àe des Aledecins Pneumatiques, quiaccu- 

loicnt les vents en la plufpart des maladies. Inanitates, 

\ ( dit Hippocrate ) mm fini fumus infienturf^iritu , cum 

agrotantHs ichore fitu. Et en vn autre endroit, 
talihus AUtem 'yitA , morhorum Agrotis plus is efl author. 

f; L’on peut dire de noftre malade, que l’air queluy 
donne la fa ignée la fait rcfpirer, l’efprit & laflatuo- 
flté l’eftouffent. Cette fàignée fera auffi-bien fon- 
'lientoJttAtem flatuofiim'yenAfiedliofiluit» 

Je fçay bien quelle doit eftrc accompagnée d’vne 
I phlogofe, auffi la trouuons-nous en ce fujet- Enfin 
i entre tous les palTages d’Hippocrate , ie n’en vois 
^ point qui viennent plus à ce fujet, êc qui marque 
^ mieux le génie de cette maladie que celuy--cy. 

OhfejJdr'infiammAtione hy^ochondria , non /pirituum LihUtvîn-. 
i interclujione tfi^ti mnfuerji intenfio , yelfiirituum pro- *f’**-^*”*- 
I tenfiones , c^uiûis orthopnœa ficcA pus non fuhit , feâ a 
1 fimtuuminterclufionespAtbemAta hacjupemeniunt^eys^c. 

L’efpreuuedcsfaignéesque nous auons faites vn 
I peu dcuantl’accez, me donne encore fujet de croire 
j que le fang,ou feul,ou abondant,ne caufe plus main- 
I tenant les accez de la malade, qui n’ont reculé que 
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dedcuxioursauplus, mais qui font venus à mefme 
heure, & nous n’auons efpargne' que trois poëlette^ 
de iàng,puis qu’au lieu de quatorze que nous tirions, 
ectce op preffion s’cft diffipée à l’onziefiTic. 

Enfin l’on pourroiticy accufer vn efprit ve'neneux, 
efleué de cette excellente fubftancc, que la nature 
relèruepour la conreruation& propagation de no- 
lire efpece, laquelle efiant corrompue produitdes 
effets femblablcs à la picqucure du Scorpion, ou à la 
morfure des belles enragées, comme Galien a fait 
voir en les œuures. Mais quand cela feroit, iln’y au- 
roit point de contradidlion a faire la làignée:car bien 
qu’elle n’olte pas ce qui peut eftre amafle & cor¬ 
rompu , elle peut en empefcher la produdion & l’a¬ 
mas, & corriger melmcila pourriture en donnant air 
atout le corps. 

Srîbi«*dê Confidérons en ces defordres les ordres de la na^ 
lanatüie. ^ qui ne les interrompt point en certaines mala¬ 
dies , quelque chofc que nous falfions , comme fi 
quelque particulière & confiante intelligence en 
auoit la diretfiion. Que de forts elprits fe font tour¬ 
mentez pour trouuer la véritable caufe de certains 
retours fi reglez qui fe remarquent en quelques ma¬ 
ladies principalementaux fièvres intermittentes! 
le laiflc cette difficulté à ceux qui ont vn plus grand 
génie que le micnj mais qu’ils fé fouuiennentqu’Ari- 
mourut & lécha de déplaifir, pour n’auoirfceu 
îî) ^ comprendreleHux & le reflux fi admirable de l’Eu- 
^ ripe. 

Apres tout,, fi ces ordres de la nature font opi- 
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niaftres, & Tes impetuofîcez ponduellemenc iigou- 
reiifes en quelques fubjcts, fa. conduite eft aum fe- 
courable induftrieufe en beaucoup d’occurrences, n 
Ce qui fait dire à Platon en diuers lieux,que la natute XyTorî' 
ell: vn art diuin : car elle defFend à la bile de mordre 
la velïîe du fiel qui la loge en vne fiimple peau, quoy ?<" s «»- 
que cette mefme bile ait la licence de caucr vne foli- •d'iis /MTÏÇ"» 
fie dent. V n enfant de neuf mois ne fait pas de dou- 
leur à la matrice pour rordinaire, encore qu’elle (oit 
alors fort tendue, fit vn peu d’air ou de vent qui la hLmad ^ 
bande pour vn moment la fait beaucoup fouffrir: 

La trachée artere ne peut endurer vne çoutte fie E/twm» 
qucur, ieltomac en reçoit de grandes vcrreesauec «-«»>• 
ioye. La poitrine veut auoir de l’air, le ventricule le 
rejette par les rapports, à caufe qu’il l’afflige. KlZ&p”t 

Or fans nous arrefteràces momens fi précis,& à ces dusAjir^it 
retours de courte haleine, qui réduit noftre malade à 
uecelafe fait auffl à caufe que 
à la matrice font beaucoup 
pas employez, les autres den 
haut fe dilatant d’autant plus qu’ils reçoiuent ce flux 
fit ce reflux j c’efl: ce qui peut rendre le mal fi opinia- 
ftre, fit fait que la natu rc efl: rebutée ; ainfi le ven - mme vit» 
tricule fe rend plus grand par l’abondance des ali- 
ments, fit les grands corps ne font pas raflfafiez fi’vne 
médiocre nourriture. La poitrine fe dilate enfio par amtat. «» 
le chant fit le parler, les ventricules du cerueau à for-? 
ce de médfter, la matrice a porter fies enfans,les 
mammelles a les allaiter; fit il en efl: de mefme fies 
vaifTcaux feminaircs. De la vient que plus on eftin- 
C ij 
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continent plus on le deuient, plus on s'abftient plus 
on le peut-, de forte que le ventricule s’appetiffe par 
lafobrieté, les vaifTeaux feminaires par la pudicité, 
les autres par vne refpiradon libre & petite. AufH 
nous confeillons à ceux qui ont des obllrtiCt ions de 
4- s’exercer en montant deuant le repas , & de faire 

t pleurer les enfans par interualles, parce que la relpi- 

ration en deuient plus grande & fréquente. Ce qui 
fait quc beaucoup d’ait fc ttouuant prclTé pat l’expi" 
‘IS. ' ' ration, àc ne pouuantpalTer entièrement par Tarte- 
re, eft contraint de fureter par tous les coins &re“ 
coins de noftre corps, qu’il débouche & purifie 
quand ileftàieun, autrement il traifncroit aux par¬ 
ties , les alimens touteruds. 

De quelque forte que ces eftouffemens périodi¬ 
ques arriuentà noftre Religieufeil femble que Ton 
peut accu fer la nature de ce qu’elle luy eft trop 
cruelle J puis quelle Ta fait mourir autant de fois 
qu elle luy doit donner ces ordinaires. Seneque, qui 
auoit autresfois fouffert de grandes courtes haleines, 
^ dilbit que les Grecs auoient nommé ce mal, la me'di- 

tation de la mort, eftant comme continuelle. 

Cettenature,.difje,que Galien trai/te de iufte, 
fçauante,foign eule de noftre conferuation, & arth 
ficieufe, qui a des mouuemens & des ordres fi admf 
râbles & précis, neft icy artificieufè & ponctuelle 
que pour .eftoulfer noftre malade reglément. Elle 
prend fi fort à cœur le flux des mois en ft»ut ce fexe , 
que lors que les veines de la matrice font beantes à 
cette finf toutes les autres s’y defchargçnt,& tout 



JuT la ejfeâî mèmsilleux de la faignée. ii 
îecorps's’entr’ouure& eft quafi preft'afe defchirer 
poLic fauorifcr cette defcharge. Defchargc qui le 
feit mefiTre^par toute forte de conduits, fi ceux de 
l'ordinaire font bouches. w- 

Foreftus rapporte en fes Obferuations, qu’vne Re- cJpusdif- 
ligieufe Vrfuline vomiifoit tous les mois quantité de 
fing , qui eftoit la matière de fes purgations arre- 
ftées. Quelqucs-vns les ont véu fortir par le nombril, 
les aifnes, les mammellesj en d’autres elles ont di- 
Riflépar les yeux comme des larmes de fang. Mais 
cequei’admire le plus eft,que Mercatus lésa veu 
fortir en vne autre chaque mois par le coin de l’œil 
& par le petit doigt,.& Zacutus par le gros arteil i/t.e.y.Je 
du pied gauche. Encefujeticyque nous traiji^t^ns, 
la nature tafehe a deftourner ce lang cruellement par 
le cœur en forme de circulation. 

l’aduoüé qu’au mefme temps que i’aborde cette 
malade pour luy faire tirer tant de {ans;, là trifteffe 

^ ' I ^ . P P . , Horrenium 

& la crainte me rebutent, & le me louuiens d Aretec, eB vUere 
qui difoit que toutes les pertes delàng,quoy que 
modiques,eftoientaccompagnées de triltefie,def- 
fiance,.&:defefpoir, encore que le flux sappaifafl: aiuto,' 
ôc les veines febouchaircnt. Car, ditleinefme Au- 
theur, fe trouue^^il des perlbnnes affez confiantes, 
pour ne craindre pas alors la mort, puifque les plus 
puiffants & robuftes animaux, comme Ibnt les tau¬ 
reaux, perilTent promptement dans l’épanchement 
de leur fang. 

Il eft vray que nous fbmmes àla Veille défia voir 
mourir en parlantànous,& furciuement en ces gran- 

C iij 




Hippter. 

Ce/te. 
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gm. 


Il Hifloire notMe 

des fàignées qui font inéuitables tandis que dure¬ 
ra cette infirmité. Qui prompto Jangume perhorref 
cunt in tfauma,te,grauijjlmum hahentmalum a,tqui hi'^ita 
Jîniunt dijferentes nec opmato. 'is- 

L’on peut au fil appréhender qu’elle ne meure tout 
à-coup par vne fufFocation du cœur, que peut caufer 
l’abondance du fang caillé & conuerti en chair, puis 
receu & attiré dans les ventricules en la dilation; 
ainfi mourut rEuefquc de Malezay, à ce que dit 
le doébe Rioland. V oicy fes paroles, dextrum ven^ 
triculum ad orificium yen<ie caux^ in quihttfdam repentlnâ ac 
inopinatd morte fuffocatis^ deprehendi fruflula carnea , pu- 
gni magnitüdme inukem conglohata^ nuperin Epifcopo 
t^alleacmji id à me fuit o'vfèruatum. ‘Troptereaqui pre^ 
muntur jpïrandi dif[îmltate cum pulfus interceptlone fine 
tujfi, fine lilla JuJpicione hpdropïs pulmonum aut '^omicA 
fufpeâam hahere dehentrepenmamfùffocationem cordtsah 
influxu Jàngumismcarnem concreti, qui in diaffole attra' 
Bus m'ventriculos derepente cor ohruit fhfiocat. 

Mais qui objederojt que par nos faignées du bras 
nous attirons dauantage le lang au cœur,à caulc que 
la veine intérieure dû bras que nous ouurons viét de 
raxfilaire, & celle-là n’eft pas efloignee du tronc de 
lacaueafcendante^ de laquelle fort la coronaire, & 
le gros tuyau qui cil: attache au ventricule droiél du 
cœur. De lorteque par cette picquéure nous atti¬ 
rons vne plus grande abondance de lângdela caue, 
& fauorilbns ce lémble ce chemin fi importun qu’il 
a pris de fe porter au cœur. Or il eit confiant que 
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nous ne deuons point auoir recours à la faignee, fî 
nous ne faifons au mefine temps reuulfion. Ainfi 
dans l’inftant meime que la,faignee fefàitauWas, 
l’on poufroit appliquer des ventoufes à l’vn & à l’au¬ 
tre hy pocjïondrc j au droidt,à caufe que la veine caue 
vient de là; au gauche,parce qu’il y a beaucoup d’ar- 
tercs qui r’appelleroient le fang fpiritueux qui (è pré¬ 
cipite au cœur; on pourroit aufîi les appliquer au de¬ 
dans des cuilTes : par ce moyen ilarriueroit peuc- 
eftre que l’abondance du làng qui eftoic fur le point 
de fcre(pandreaucœur,en feroit deftoiirnGq)arles 
ventoulès, & celle qui y auroit defjâ entrée, feroit 
aufli vu idée par la faignée. 

Auantquede conclu/re ce difeours, difons que 
l’on en peut tirer de puifTants arguments contre les 
Hæmophobes, & que tout ce ïàngrefpandudont 
nous auons donné & les exemples & les raifons, 
doit faire rougir de honte ceux quimcfnagentles 
faignéeslans ncceffité. On en trouuc dans les plus 
grandes Villes qui font ceperfbnnage , mais pour 
eftre peu verlèz en la ledure d’Hippocrate & de Ga¬ 
lien. Celuy-cy remarque qu’Hippocrate vouloir 
que l’on faignaft non feulement aux maladies ai¬ 
guës, mais aulîi aux petites & legeres, ôcqu’ileftoit 
pallioiinémcnc amoureux de la faignee : que s’il en 
parloit rarement en fes Epidémies, e’eft à caufe que 
ce remede eft ordinaire. Si l’on allégué que cét hom> 
mediuinle deffendoit aux femmes groiïès, icref- 
ponchqu’il mcfnageoit prudemment en cela les fem- 
îïies de fon temps, dont les corps eftoient minces 


Gai. ai-- 

unf 

Erajiji. 




' Hifloife notable 

& rares, leurs exercices plus grands &aflîdus, le cli¬ 
mat plus chaud que le noflrej&lafaçonde viure 
bien plus fobre: ce quilesexemptoiede la goutte' 
dont nos femmes {ont quclquesfois affligées. Que 
l’on nous donne des perfonnes de cette forte, elles 
feront auffl laigne'cs plus rarement en leur maladies, 
Maisonconceroitpluftoftlescftoiilesdu Ciel.& les 
fables des ri'Uages, que le nombre de ceux qui bob 
uent & mangent pap^xcez; D ou vient que les ma¬ 
ladies font quafi toütes de plénitude, & que la bon¬ 
ne chere en fait plus mourir que l’efpée, plufieurs 
perdant la vie pourauoirtrop de quoy viure. 

Nous auons dans Hippocrate des exemples qui 
j.zpid. font connoiftre qu’il faignoit fort hardiment j iene 
' veux produire que celuy d’vn certain homme c^ud 
fit faigner aux deux mains à diuerfes reprifes-, & qua¬ 
fi iufques à la derniere goutte, mais qui en guérit, 
bien qu’il fût tout dcifeiché d’vne colique. 

Galien plus hardy que ceux qui failoient la Mé¬ 
decine de Ibn temps en la Ville de Rome, a tiré iuÇ 
ques à fix Hures de fang, dont il n’a receu que de la 
gloire. Nous-nous contentons aujour-ddiuy de trois 
poëlettesou dc ncufàdixonces , &ne faignons pas 
Iduuent comme Galien, iufques à la delfaülance. 

Enfin, nous pouuons alTc'urer que la faignéc eft 
vn remcde préfent à toutes les grandes maladies. La 
nature, qui efi: cét excellent Médecin que nous do¬ 
uons tous imiter , enfeigne cette vérité , car elle 
combat les grands maux par de grands flux de fang, 
J. ÇomiïiÇ dit Hippocrate j & quandil ne 1 auroit pas 

dit, 
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<îir, nous fuiurions toufjours l’experience & la raifon, 
qui fooE de noftrc parti. Ainfi nous faifons faigner les 
petits enfans & les vieillards de plus de foixante ans. 
L on donne beaucoup d’eloge^à cét ancien Arabe 
Auenzoar, d'e ce qu’il (àuua par la laignée Ton fils 
en l’âge de trois ans, qui eftoit trauaillé d’vne forte 
elquinance: mais ilyafujctde prifer dâuantageles 
Médecins de Paris, qui font faigner hçureufement 
les enfans ‘de trois mois, voire mefme^d’vn mois, ôc 
les perlonnes de quatre vingt ans,quand le mal le re¬ 
quiert, & les forces le permettent. 

le finis ce petit difeours par vne tres4iumblè 
priere que ie faits au Ledeur, de le cenfiirer aucc li¬ 
berté, eftant bien difficile ( dit Galien ) que Thomme 
ne fe trompe en beaucbùp^dechofcs,puis qu’il en 
ignore la plus grande partie, iuge fort mal de quel- 
ques-vnes , & eferit affez negligenimenr des au¬ 
tres. 


Multa tegif facro inuolucro naturn neque l/ilf 
Fas ejl mortaliJcire omnia. 

Celuy qui penfc tout feauoir en rejettant lacorre- 
élion des autres,efi:nccefTairement de deuxehofes 
l’vne, ou Dieu parmy les mortels,ou befte parmy 
les hommes ; & vn grand perfonnage difoit fbuuent, 
que nous nlèpions pas des hommes tout-à-fait, mais 
quelque partie de l’homme. Car ü de tous tant que 
flous fommes en general il fc peut faire quelque 
chofe, elle ne doit eftrc que petite : que fi de chaque 
particulier l’on prétend faire yne autre chofe, elle 
fera quafi moins que rien. 


Ege nequ»- 
qnam ho' 
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exfinguii, le nay donc point icy tant eu le defTeiii d’en- 
lèigner, que de preTenter aux gens de lettres vne Hi- 
stiiger ftoi^ealTczrare; comme vne belle rofe enuironnee 
de quelques efpines, mais qui la doiuent faire re- 
chercher dauantage, & qui font autant de deman* 
geaifons amoureuïes: laidant cependant à vncha'- 

furies 

’ poinb que ie n ay pas, ce femble^entierement deter^ 
mine's. Qiie jfi toutes ces chofes ne fc trouuent 
qu’ébauchées ,ie feray bicn-aife que quelquautres, 
yappliquansdeplus viues couleurs, glacent&per- 
fedionnent le Tableau de cette Hiftoire. 
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DE MÀDJMOISELLE DE LA FOND, 
déceâée defuü feu. 
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AV LECTEVR. 

? E s amis rn ont communique depuis peu c3r en fe- 
f cret (juelijues manufcrits que i'ay leu auec grand 
‘ plaijtr^à caufe que la matière en ejî riche ^ U 
forme agreahlci il eflvray que les cenfures y font affres (j* 
les reproches rigoureufes : mau on y traifte •une doBrine 
curieufe gÿ* diuerfe ,auecyn ftikd*vne naiue ^olijfure, ce 
qui luy donne l’aplaudijfement des plus doBes de la faille, 
outre que beaucoup d’autres en tireront quelques profits. 
Ces confiderations m*ont obligé de faire voir le tour aces 
écrits f l* Jutheur me le pardonnera , le LeBeur croira 
( s'il luy plaift ) que te nay en cecy d'autre pajfion que celle 
qui regarde le feruicedu public. 
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donné de l’affliâion', qui feroiccapable de tn’abatrre, fî lcdi* 
uertiffemenc de la campagne ne la dimimioic ; la folicudc 
neancmoius ne laiflé pas de tourmenter mon efpric, & me 
faire fouuenir de temps en temps d’vn mot que la iufte dou¬ 
leur tira de la bouche d’vn parent au retour des funérailles, 
qu’elle cftoit morte deuant fon heure, pluftofl: par la faute du 
Médecin que par la grandeur du mal; ie vous crois fî fort 
mon amy que vous me donnerez écIaircilTetncnt fur ce point 
ic me ferez voir fî ma douleur eft ou aueugle ou clair voyan¬ 
te dans la faute de voftre Confrère. Voicy les raifons qui me 
fontfouj^onncr,ouqu’ilncs’c(lpasferi!yde toute fa feien- 
ce,ou qu’il en a manque. Cette icune Damoifelleeftoitde 
fort bonne conftitution , à la fleur de fon âge, attaquée d’vne 
grande douleur de gorge, fle vre ardente ôù oppreffion,neanc- 
moins il ne l’a faignée que trois fois en douze iours de fa ma¬ 
ladie; elle auoic eu quelques mois auparauant vne gratellc 
dont il rauoitgucric par quelques linimens, & peur-eîire que 
cela auoitfaic r’encrer Icinal au dedans qui s’edoit fait iouc 
par vn petit abfcésà la mamelle : cét ablcés celTa de couler 
trois iours deuant la maladie,furquoy confulté il rcfpondit 
qu'on ne deuoit pas s’en mettre en peine. Pardonnez-moy li 
ic vous dis que c’eft vne grande imprudence de négliger vn 
cnnemyqui r'entre au dedans,ie ne fuis pas verfe en voftre 
fciencc, mais ie me douce qu’il y a eu de la négligence ou du 
mefpris infu|rporcable, les derniers iours où cette pauurc fem¬ 
me tomba dans YnafloupilTemenc faute d’eftre fafgncc le foirs 


earau(B{oft qucTon luy applique des ventoufes aux ef- 

paules & aux cui/Tes, le matin les yeux s’ouurirenc & elle for¬ 
ma quelques paroles. l'oubliois quVne Damoifelle voulue 
fçauoirciu Médecin fi le lauemenc qu’il auoicordonnéle foir 
fcpouuoit différer à caufe que la malade commençoic â dor¬ 
mir, il fit relponfe par fa fiPle, qu’on attendift qu’elle fuft 
éueillée. le ne fçay que veut dire ce pus quelle ietta à la mort 
parla bouche,obligez-moy d’en former vosconjeéèurcs, &: 
croire qu’encore^ que ie fois importun par cet efcril, jç ne 
laifle d’eftre en effet. 


MONSIEVR, 


y^ftre affeiîionné feruitcur. 



RESPONSE DF S' LJNDRET 
Médecin, 


ONSIEVR, 


Toute douleur eft injufte ,& il eft my que +■ 

les pertes nous font afTez fouucnt aceufer l’innocent, cela fc 
voit chaque jour en noftrc condition, où l’on ne iuge que pat 
l'cucnement qui l’expofe au mépris & à la calomnie lors qu’il 
eft malheureux. C’eft pour cela qu’Hippocratc a prononce 
diuinement que la Médecine eft la plus noble de tous les au- 
très Arts ; mais qu’elle palTe maintenant pour la plus raualéc e.’i» «xi v 
à caufe de l’ignorance de ceux qui la profeffent, & de tant 
d’autres qui en iugent fi tcmcrairementjc’cft encore pour ce- 
la que le mefmc Hippocrate, qui n’apu eftrc trompe ny trom- 
per (ainfî que le dit Macrobe) fe plaignoit autresfois qu’il 
auoitplusrccéude blafme & d’infamie que d’honneur & de 
gloire depuis qu’il exerçoit la Médecine. Pour moy i'ay tou¬ 
jours reconnu que chaque profeftion eft moins déshonorée 
de ceux qui n’en font pas que par ceux quilafont, à caufe de ^ 
l’enuie qui veut que l’on batilTc fur les ruines d’autruy. Pour 
ne commettre pas vne telle injufticei’ay bien examinéles par- 
ticularitezde voftre Lettres de la maladie dont cette Da? 
moifelle cft décedée depuis peu, au grand regret de toute la 
famille, qui la pleure d'autant plus que le malheur fe pouuoii 
éuiter par le fccours de nos remedes, principalement dans vne 
telle faifon, vn âge floriffant, & vne femme de fort bonne ha¬ 
bitude , que l’on deuoit cuacuer plus libéralement pour cette 
inflammation de gorge, ce tranfpott à la tcftc,& ces abfccz 
aux parties pedorales, que l’on ne deuoit pas négliger dans 
PaffoupifiTcment qui a pafle pour vn fimple fommeil faute d'y 
aller voir, que l’on deuoit fecourir dés le foir, & lors que le 



mals’irritoiCjIa nuid l’ayant fait incurable par le mépris âa 
Mcdecin , qui.veut que toutes maladies & leurs fymptomes 
s’arreftentcnce temps-là,& qui les interdit iufquau iour & 
rheurcquilfcleuei îieantmoins la MédecineafTéure & l’exr 
pcrience nionftrc que les maux font d’autant plus reuefehes la 
nuiét, qu’elle s’oppofe à' la tranfpiration imperceptible des 
humeurs en rejbrrant la peau (aufü elle nous eft comme vn 
petit HyuerJ ce qui fait que les douleurs, fluxions & flusde 
ventre s’irritcntalors ou fe réueili'ent, & qu’il meurt plus de 
monde la nuift que le iour, outre que l’imagination moins 
diuertie regarde les objets & le mal de plus prés, & que c’eft 
vne maladie à part de veiller ce tcmps-là. Cependant ces cau- 
fes naturelles qui agifFcnc neceflairement n’eftoient point 
obligées de quijÂer leur train ordinaire , & refpeéfér la preTen- 
ce du Mcdecin, puis qu’il les laifîbit faire & qu’il n’y eftoic 
pas, bien qu’il en fufl: requis auec trop de deTerence, & à vne 
heure quin’eftoitpas bien incommode, fi ce n’eft qu’on ré¬ 
plique qu’il ne leiàlloit pas imporcuncr à l’heure du fouper 
connoiffant fon humeur. Cependant ce refte de iour Sc la 
iiuiél fc palTent fans Médecin & fans remedes, qui eulTenc 
(ansdouteappaiféla querelle quifcformoitalors, & dont la 
mort eft furuenuëj & fans attendre le iour, la plus fubtilc por¬ 
tion des humeurs morbifiques fc détachant des plus terreftres^ 
animée de fon erprit,& comme en fougue, fe iette dans le 
donjon ^fe cantonne au cerueau,candis que ccluy qui deuoic 
faire la garde principale dés le foir que l’on l’en fupplia eftoit 
dans fon repos. 

Qu’il y auoit beau icu de faire les remedes en cette con¬ 
joncture aucc heureux fuccez, que l’occafion en eftoic belle, 
que la perfonne fouft'rante le me'ritoit & la nature de fon mal, 
donc il falloitconfidcrer les raoinens, ainfî que faifoic Hippo* 
cratc en des ehofes de moindre confcqucnce. 

Pindare loüefagement le Médecin qui fçait bien'prendre 
Foccafionj &Saluftc difoic, ProUtando'magnas opportmitates 
(erntmpiyfaBo & non confulto opm ejji in periculo. 

11 faut que nous ayons les précautions &: les remedespreftJ 
pour s’en feruiren l’opportunité & fur le champ, contre les 
maladies qui ont des tnouuemens &: inconftans & brufqüc?. 
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Partant fi Ton demâde à Hippocrate qu’eft-cc que l’occafion ? _ * 

rî rcfpondra c’eft vne chofe en laquelle il y i^forc peu de ? xp’x « 
temps,&: que cette occafion fe trouue en ce temps-là. 

Cette gratelle trop toft guérie & le flus à la mamelle qui Abder* 
ceffa de couler trois ioursdeuant la maladie, & dont le Me- 
dccin ne fit aucun ell:at,deuoienteftre autant examinez que peftys c^c- 
l'arrcft & le reflusd’vne maligne humeur efl: périlleux en ce 
rencontre. Hippocrate rapporte qu'vn Athénien mourut Ecax auiem 
d’hydropifiefegueriflàntd’vne galle par des eauës mineralesj bumVn odi^ 
Larifleüs & Criton moururent d’vn reflus félon le mefme 

AutheUT. cruenta vf. 

Les retours des tumeurs,abfcés,parotides &: vicercs ve 

méfiez font ordinairement mortels fi vousnefaitesvneprom- roflu‘xion« 
pte reuulfion, la guerifon de certains maux eft vnc cruauté, monua eft. 
les goutteux font a plaindre en leurs foulFranccs .mais plus a 
craindre quand ils en fontpriuez; il y a de bons effets d’vnc z.Epidemi, 
mauuaife caufe. * 

Enfin,Monfîeur,pour fauucrccttc Damoifcllc,iI falloic 
faire en vn iour les trois faignées que l'on a fait en douze, &: 
y en adjoufter encore trois depuis le foir iufqu’au matin qu’el- 
lé fufl: abandonnée à rafToupifTement. Les indications de la 
faignee iufqu’à la défaillance fe rencontroient en ce fujet.- 
Nôs anciens reuffent fait puis qu’ils l’ordonnoient aux gran- ^'ppof-r. 
des'iriflammations, fievres ardentes & douleurs véheroenteS} 
noftrc nature toutesfois qui a vieilly depuis & fait les corps Meth. 4. 
plusfoiblcs,ne veutplusguercsdefi grandes décharges. rJinTc 

Qui empefchoic qu’on imitafi:ce qui fe fait aux édifices où decur,-ft* 
le feu prend? l’on y abbat incontinent le bois pour s’en fetn sang.mif 
uir lors qu’il faudra rebaftir le logis, autrement il ne fefoit 
plus propre qu’a brufler ; ainfî dans les inflammations que l’on 
appelle Syftrophiqucs, nous retranchons aulfi-toll les matiè¬ 
res de l’incendie &: des abfcez pour conferuer les parties qui 
commençoienc abruflerdans leur intégrité', vous trouuérez 
cette comparaifon chez Durer dans les Coaques que vous 
lifez. 

Ce pus qui parutàlamortvincd’vneffortquefitla mala¬ 
de en mourant pour né mourîr pas. La nature en cette extré- 
micér’alicfcsfotccs quclqucs-fbis,ioüe de fonrefie & liure 




(5c 5 combats comme vu généreux foldac, dans Icrquels cUe |- 
fuccombe^principalemencfi elle n’cflifecouruëoudcuant ovt ' 
alors. Acenimn efivirtm quant vltma neceptas excutit. D’oà 
Vt fe colle- vient que nous remarquons fouuenc de grands fymptomes en 
nunmr"'** l’article de la mort, particulièrement aux perfonnes ieuncs de 
Hipiiacr. robuftes, qui fait dire commurrément ce malade cft mort 
MorlbûJos tout en vic, auec vn cœur fain & à force» 

Tîdemtisies L’efptit mefmc en ecs derniers abois refpand fouucnt de 
abfttuCas & grandes lumières comme vne chandelle qui s’efteint. U 
Iwnte fum Y a prés de trois ans que ie fis cette remarque en vn Seigneur 
motasfocli- dcs plusgrands de noftre Prouincé, lequel ayant la mort fur 
gcK*& m"o- levres fit vn difeours à fa famille ^dont les plus grands per¬ 
te oiorino fonnages eûlFenc efté rauis. 

ferre vnde ^ ptopos ie inc fouuiés d’vn beau traitdc Galien,qtii dit* 
nouiflim* que ccux dont le cœur eft blefle conferuent iufqu’à la fin va 
' Trr*low ^O’t^tfain& fagcjcequia fait conclure à quelques-vns que 
apud mu- l’ame raifonnable ne fe loge pas au cœur. Arctée , plus ancien 
«juos babi- que Galicnprononce quclquechofc deferablable,a fçauoir 
^ ^anfieurU ^ucceux quiOntIccœurmaladeontauffi lesIcns plus aigus, 
M»rquisde de fotte qu’jls voyent & entendent mieux qu’auparauant, & 
Môfipaatu. outrcqu’ils ont vnefprit plus pur & plus fain, ils connoifienc 
mieux les chofes preTcntes& deuinent mcfmcilcs futures, 
w ^ Enfin ce raefme pus qu’elle ictta à la mort vint des ablcés 
qui fe firent aifément en vn corps plein & efehauffe, que l’on 
foinifii. n’a pas éuàcué dans le temps & dans la quantité. 

le ne fçay comment mon ftilc s’eft fi fort eftendu fiir ce fii- 
jet, mais ie fçay bien que dans nos entretiens ie ne puis trop 
parler de ma fcicnce que vous aimez beaucoup, 8c vous 

cfludiez. 

Cependant ie vous prie que ect écrit ne pafle point en 
d’autres mains, & me croyez couljours, 

MONSIEVR, 


ues^êfernMnéfmitm^ 

LANDREY>.3. 
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ESievr Groteste, furnomméDuchcf- 
nay,Médecin,fçachancque l’on l’aconuaincu 
de négligence & d’ignorance a recours aux def- 
faites, félon Ton ordinaire,&me fait dire qu’il eft; 
preftdcdifputer,& m’interroger fur les princi¬ 
pes de noftrc Arc,ou de faire répondre vn laquais,s’il en auoic 
à fon feruicc. 

Il femble que c’eft vne haute entreprife d’examiner les pro¬ 
cédés de ce gros & grand homme, & qu’il y a trop d’inc'galitc 
£roncompareraaperfonne&mon ftile au fujec qu’on accu- 
fe, mais on ne laifîe pas de mefurer fouuenc les plus grands 
iours aucc les plus petits filets des cadrans, il n’y a fi petite for- 
^e qui ne fe rende vigoureufe fur la dcfenfiüe dans les termes 
de la nécclfité. Et nil tam firmum eft eut non fit pcriculum etiatn 
ubinuaUdO'yleoipfeaitqutinào minimarum auiutnpahulumftt ,^c. 

En vérité , Monfieur, ces ridicules incidens & ces rodo¬ 
montades affligent vos amis, picqucntlcs gens de lettres, & 
font douter plus que ianiais de voftrc fuiAfance: ncantmoins 
ieconrens que vous m’interrogiés fur les principes de la Mé¬ 
decine, à condition que ie produiray icy les plus communs, 
contre lefquels vous pcchez fouuenc & que vous ignorés. 

Tous les Philofophes &: Médecins afl'curcnc que chaque 
chofe trouuc fa mort dans vn contraire par vn contraire, & wipfser.Uh. 
que les maladies fe gucrifent par leurs contraires, 
trarioruvt fnnt renteàia: ainfi celles qui font de plénitude ont 
leurs remèdes en reuacuation,& fi elles font d’inanition la rc- 
plecion y reaiedie, les rafraifchiffemens efteignent les cxcefli- clttfiA- 
iues chaleurs, & il en eft ainfi des autres qui fe contrarient, ruit. n«t. 

Les beftes vous peuuent encore apprendre cette vérité,bien 
qu’ellesn’ayentpas vncraifon qui parle & qui s’énonce, ne 
laiffanc pas d'en auoirpeut-cftrc vne comme nous intérieure cai.ixhoK 
& cachée, ainfi que dit Galien. l’ay veu fouuenc (pourfuit ce ad ben.Ar- 
mefmc Autheur) le chien fcprouoqucr levomiffement, & 

IVifeau d’Egypte fe donner comme vne forme de lauement; qu*. 
l’on void les Grues & les Aigles voiler iufques au bouc du dam nomi. 






ne Ibis Ci mondcéuitantlefroid&lechaud, afîndcchaflerp^arlcscoa- 
muitu ‘'diT- traites, les contraires. 

firoiiis.agua D’où vient qu’Heraclite difoit,que les Médecins deuoienc 
iTro obioa-langueurs comme Dieu fait les grands cbÿ,ps de 
go cicepta l’vniuers adjudant leur inégalités, oppofânt au contraire 

^°ritrairc. Cela eftantainfi, que n’auez»vous donccuacué 
proiuitvsn'^tiffifamment&opportunémentcette plénitude, dont Ma- 
damoifellede la Fondeft morte comme fuffoquée <’ & pour- 
ns oemt. quoy nelaués-vousrafraifchiedâuantage en cette inflamma¬ 
tion & fievre cocinué ? Rcfpondez pour vodre defFenre,qu’A- 
ridote a dit autrdïbis ,quc l’inflammation des yeux & la fie vro 
n’ont point de contraires, & de là inférés que vous edes excu- 
fable. Mais on vous répliquera, que bien que la fievre & 
l’ophtalmie n’ayent point de contraires de foy-mefmes, elles 
en pcuuentauoirparoccafion jainfi les plus chauds purgatifs 
edeignent la fievre en retranchant la caufe. L’exercice em- 
Hipf.iib.s. porte la laflitude en difeutant l’humeur refpanduë par les 
mufcics, le vomifiTement appaife le vomidement, & la pur¬ 
gation la dyfenterie en éuacuant leurs caufcs,la convultion fe 
guérit par vne abondante eflFufîon d’eau froide, en concen¬ 
trant & recoignant la chaleur, dont s’enfuit la cuidbn & l’ex- 
pulfion de l’humeur qui fait cette convulfion. 

La principale indication ed celle qui fe tire des forcesdu 
malade, & fi ces forces font vigoureufes, elles nous indiquent 
la faignéc quand le mal le requiert. 

Pourauoir ignoré cette maxime fi commune, Madamoi- 
lêlle de Montefrand mourut en cette ville au mefme temps 
de la fàignée que vous luy ordonnades. Monfieur Hâruef,quï 
vit en réputation d’vn excellent Chirurgien & expert Li- 
thotomide, voyant que la malade commençoitaî mourir apres 
vnpeudefangrefpandu, mitledoigt fur la playe tandis que 
vous prenics la fui/te pour ne la voir pas expirer en ce mo¬ 
ment par vodre faute. Ie.une.vetm pas m’edendre dâuantage 
fur ces trides fujets, i'ay trop de compaflîon pour ceux qui les 
pleurent, & trop peu de bile pour cenfurer des fautes finota- 
bles. Celles que vous commides en la maladie de Madame 
Fougeu Defeures & Madamoifclle Foucault, font horribles, 
IcsparensdeccUçdàlcfçauenc trop, le mary de celle-cy me 





It 

Icsa dites en pleurant. L’on fe plaint encore^ tous les iours 
de voftrcaueugletnenc & preTotnption, touchant Meflieurs 
de Pliflày, Vildar, la Saulgerie, de Mateau & tant d’autres 
que ic ne veux pas nommer, de peur d’irriter dauantagelcs 
vicercs de tant de familles qui s’en plaignent iuftement, & de 
déterrer leurs morts. le fçay bien que nous ne pouuons gué¬ 
rir tous nos malades, corne dit Hippocrate, aux pronoftiques. 
Il fuffit de pratiquer ce quclaraifon & l’expcrience ordon¬ 
nent. C’eftainfî que Galien exeufoit Hippocrate, qui apres 
auoir employé tous les remedes conuenables ne pét^ guérir 
PhætufedeNamifc; Car quoyque nollre Art foit parfaite 
le Médecin habile, l’on n’obtiét pas toufpurs fa fin, qui eft la 
guerifon, ou par le manquemêt des chofes neceffaircs, ou par¬ 
ce qu’il y a vnc mauuaife diathefe qui fc rend comme vnc 
fource inépuifable d’excremens. Ces raifons qui nous excu- 
fent ne font rien pour vous,à caufe des ve'ritez que nous auons 
déduites & que nous allons encore adjoufter fansanimofité. 

Ic ne trempe gucres ma plume dans le fiel, mon cœur eft 
bien meilleur que mon ftile, ma bouche eft pleine de miel 
commevneabeille,&ûiene laifle pas de picquer iufquesà 
cauferde l’inflammation, c’eft que ie fuis forcé de publier 
d’autres importantes véritez. Le menfonge, dit Hippocrate, 
eft vnc chofe puerile qui fe.rcfoult en baue de foy• mefme, au 
lieu que la vérité demeure ferme, & ga^ne vn empire éternel 
fur nos efpritSjpour extrauagans qu’ils puiflent cftre.Cette vé¬ 
rité, Monfieur, fe doit manifefter, ü ^ut qu’Orlcans connoif- 
fe qu’il vous connoift fort mal, qucxi'ous y cftes aduancé par 
les mefme moyens qui reculent les autres par tout, & que vos 
procédez y font extrauagans & cauteleux, en telle forte,qu’ê- 
trant chez les malades vous y faites marcher deuanr, ainfi que 
deux Bedeaux,la rrifteffé & la peur, d’où vient que toute vne 
parenté fe remue, la famille s’efpouuante &Ie malade craint 
que l’on ne l’enterre tout-viuant, & fouuent le tout vaàplus 
de peur que de mal. Si l’on demande du confeil en ces fauf- 
fes alarmes , voftre prcœnduë fuffifance s’en oftenfe, & 
apres s’eftre bien fait prier elle refpond ruftiquement, l’ame- 
neray des Médecins. C’eft trop faire le fuffifant parmy les 
gens d’honneur Sc fes confrères, que d’ofter à ceux-là la liber- 


Lib. E^ilé 


Hiftrionis 
eft rem pac- 
uara attol- 
lere quo 
plus prxfti- 
tiffe vidca- 
tur. Ctlec. 
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té du choix, & à ccux-cy celle^ de leurs aduis; de forte que i’^y 
honte de le dire: Si quelqu’vn de nous allégué au fieur Grocc- 
fte vncraifon conrrairc,ileft incontinent banny defes conful- 
tarions, où l’on ne va qu’à condition de dire comme luy, com¬ 
me fi ladilTention de nosopinions eltoit inutile aux malades- 
& vne nonuellc mode. Galien remarque, que les Médecins- 
de Ton temps auoientfi>uuent pour les malades.des defmcüés 
le Temple dela.Paix& ailleurs j mefmeienlapjefence 
des malades- QjiaUm cenps pttgnam fore an talent y^ualem fape ■ 
videmus inter ipfos onam in tempk paeüy atque etiam coram tpfis 
agrotis^ 

Q^y?croye2-vous, Monfîeur,mais craignez-vous que nous 
voulions difputer en vos confultations comme l’on fait aux 
efclïoles, & touljours douant les malades? S’il y auoic en ce 
temps vn Temple delà Paix,où les hommes de lettres difpu- 
taffentcomme on faifoitanciennement, l’on vous y verroir 
aufli rarement qu’en celuy que vous elles obligé de vifiter, 
l’on fçait bien vollre foible de ce coftédà, nonobftant lequel 
la confcience vous oblige de pra/fciquer ce precepte de voftre 
uh. fraci- diuin Maiflre; Vn Médecin, dit Hippocratc,faitfagemêtlors 
qu’il appelle les autres aux maladies où il y a de l’embaras & 
del’obfcurité, afin de rencontrer la vérité & les remedes en 
vne amiable conférence;les plus, doûes s’oublient quelques 
fois & l'on fc tient mieux fur Tes gardes auec ceux qui peuuent 
eftre les tefmoins de nos deffaux. Si vous craignez tant ces tef- 
moins, ce n’cft pas eftre maladroit de confuker fi rarement 
auec nouSj&d’éuitercbez vos malades l’abord des autres Mé¬ 
decins,qui ne peuuent iuger parce moyen devos infirmitcZîSS 
mefinescctte fçauante Faculté de Paris,noftre voifine& no- 
ftre oracle n’en fçait que dire, parce qu’elle ne voit point de 
voftre eau- Cette finelFepafleroitfi vous ne prétendiés aulfi 
dans ces rencontres vous rcleucr en méprifantl’auis d’autruyj 
vous y elles fi exaâ, qu’vn Chirurgien, ou vn Apoticairc n’o- 
feroit parler le premier d’vn remede nécelTairc, de peut que 
voftre malade n’en patilTe ; l’on en void quafi fuffoquer & 
fijulfrir de prelfantes douleurs faute d’eftre faignés, à caufe 
que ces Melïïeurs l’ont bonnement mais fagement propofe 
deuant voftre artiuée d’autres font morts fans vn remede qui 


les pouuoit ^uuer, à caufe que quelqucs-vns de noftrc corps 
eonfuitez fcparcmcnc l’auoicnr iogé proficabic ; c’eft pour ce¬ 
la que Monfîeur Bugy, peribnnage des plus norables de la 
Ville, ne fut pas purgé apres quelques faignccs faites bien à 
propos. Il fe faifoic en ce malade vne fermentation melan- 
ejïolique aux vifeeres d’en bas-fans inflammation , vne béni¬ 
gne Epïcrafe &:deux iours de relafche pour Icsfaignées fai- 
foienc la guerifon, toute la Ville fçaic le refte. Monfieur de 
Seneuille, fort homme d’honneur, auoit befoin de cautères 
aux iambes ou aux cuiffes, qui ne furent appliquez que fur la 
fin, à caufe que le Sieur du Chefnay n’auoic pas parlé de ce 
remede le premier, ou qu’il ne fefbuuenoit plus que nos Au- 
rheurs les recommandent en certc maladie. Toute la Vi¬ 
le a fccu depuis peu que.Monfieur Thoinard , Confeillct 
de grande probité, eûfréprouué aux defpcns de fà vie cette 
malheureufe politique ,-fi Monfieur Bonfergent n’éuftfaic 
faire promptemêt les remedes que vous voulierdifferer long¬ 
temps par vn cfprit de contradiéfion qui vous efl: ordinaire. 
L’Hiftorien Tacite a remarqué,que plufieurs Miniftres & 
Confeillers d’Eftat fe vouîans rendre néceflaires, rejettoient 
bien fouuent de bons auis parce qu’ils ne les auoientpas pro- 
pofez; Confil^^ quAmuis tgregq quod nonipji adferunt inimici 
Aduerfm peritos & il appelle cette contradiétion vn 

empefehement â bien confeiller & bien faire conftlq 

remoram. 

Pour moy ienefuispasde voftre humeur , ny de ceux qui 
font gloire de n’auoir affaire qu’à leur génie, ie confulte en¬ 
core ccluy des autres où le mien fe trouue difficile a refoudre,. 
& ne fuis pas honteux de profiter de leur fecourS^ de confef- 
fer mes fautes ingénument. Pourquoy non en vne vie fi cour¬ 
te & vne fi longue fcienccjdont Hippocrate n’a pCTtrouucr 
le bouc? comme il le dicenfes Epiftres,& en vn autre lieu, 
ou iladuoüeque les futures l’ont trompé, fuiuanc en cela le 
ftile des grands hommes, non pas des elprits foibles qui ne fe 
veulent rien oiter à caufe qu'ils n’ont rien, c’eft a faire à ceux 
qui ont beaucoup de lumière deconfclTcr naïfuement leur 
erreur, principalement en vne profeffion qui va de l’vn à l’au¬ 
tre a la poflericé pour fon vtilitéjde peur qu’elle ne tombe en 
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Ctifeiih.a. vue mefrae faute. faturù fi aeceptum ejfi flippef, memerU 
prodidit more feilicet magnorum vimum & fiduckm magnarttm 
rerum hahefttium ^uam leuU ingénia cum nihtl habeant nthilfibi 
detrahunt^magno ingénié multaquenihilominuâ habitttroconaenit 
efiant fimplex veri errerü confefito pracipuéque ineemintfterioquod 
vtilitatis cauj^pojlerü traditkr ne qttis decipiatur eàdem ratione 
quaquis a nie deceptua efl, 

Galien en pluficurs lieux public qu’il s’efl: trompe, & deux 
fois mefmefau traitement do la femme de Boëce. Apres cela 
vn Médecin de l’ordinaire fe picquera d’infallibilité en vu 
Arc qui eft conjedurial, la conjedure eftant vnc moyenne 
connoiflfance entre la parfaite fcience& la totale ignorance. 
Galdeiee. Qu? l’ignorancc efl: vn grand vice,dit Galien, principalc- 
Mlfùd t mefle aucc la fuperbe î Comme vous ne 

fap.is. manquez pas de celle-là, vous tafchezalarefpandre & l’in¬ 
troduire parmy nous, en confultanc fi rarement & û négli¬ 
gemment; Pour voftrc orgueil, il n’eft icy que trop connu, 
outre que cette telle fi ample, ce vifage & tout ce corps bouf- 
seSio i. fis, ne tefmoignent que vents ; Aigfî Arillote appelle les me- 
lancjkoliqucs comme vous elles,glorieux, à caufe qu’ils abon¬ 
dent en flatuofitez par la difpofîcion de leur tempérament. 
Cette fuperbe vous fait parler froidement de nos anciens Au- 
theurs & deferier cous les modernes: Qui vousempefehede 
bien cHudiercespremiers,& d’eferire aulfi doaemencque 
ces derniers? Lon voicaflTés de gens comme vous qui rcjctenc 
les productions d’autruy, mais qui n’enfantent rien que des 
rodomontades; Ilellvrayqu’ilellfortyde vous vneridicule 
fouris,qui eft céc imprimé contre le fleur Haruec. En fin c’eft 
cette mefme humeur qui vous rend fl auftereaux Médecins 
& morofe aux malades, qui ne vous voyent point le foir & la 
nuiCl, que vous vifitez peu le iour, qui ne vous entendent 
point raifonner fur leur maux: cependant les ignoranspre- 
nent ces chofes a contrepoil &: vous admirent,radis que beau¬ 
coup d’autres, qui ne fe payent pas d’vnc grimace Si d’vn fllé- 
ccalFeCté, Si qui connoilTent vos finefles,commencent a vous 
quitter; le relie fufpend fon iugeraent & fuit encore la cou- 
ftumc,qui fait pourtant que quantité de faulTetés palTenc pour 
veritez n’eftans pas bien examinées. i^nfiuUafienes ficundum 
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confuetudifiem 4cddum qumaàmodum enim confueuimm ita iudi- jtriflct i. j. 
camus dki dehere i&qtu prater hxcnon apparentfimilia ,fedqua Mnaphyf. 
non confueuimus ignotiora & magisperegrina confuetum enim notim 
tfli Çlaantam vero vim confuetudo habeat leges déclarant in quihtii 
pim pojjisnt fabulofa ac puerilia prof ter confuctudmem quamjt cog'- 
nofceremm ea. 

Si quelquesDodeurs desficcies precedens eftoicnc encore^ 
au monde, que diroicnc ils firon leur faifoit voir que la Zone 
torride n’eft pas inhabitable ? Ariftote, Virgile,Pline, Macro- 
be, & autres ontcreuque des cinq Zonesiln yen auoicque 
deux habitables,lesautrcs eftans defertcs ou par vne exceffiue 
chaleur, ou par vn extreme froid, &: cependant elles font 
peuplées comme l’Europe. 

Et où en feroit Laâ:ance,quinic les Antipodes & trai/te de 
folie ceux qui penfenc qu’ily aaudeflbus de nous, d’autres 
peuples comme pendas, dont les pieds & les pas font au deflus 
de leur telle? tcllementqucVigiiius,homme doélc,fut ex¬ 
communié pour auoir enfeigne que les hommes eftoiet éparts 
de tous collés dans le globe de la terre, &le Pape Zacharie 
eferiuit à Boniface qu’il chaflaft Vigile de l’Eg!ire,& l’interdit 
du Sacerdoce s’il ne quijrtoit cette fauffedodrine ; Et nean¬ 
moins nous trafiquons tous les iours aucc ces peuples que l’on 
tenoit imaginaires. Tellement que la coutume fait la Loy, 
cenfuetudo vim legü obtinet diutmm mores legemimiuntmr, D’où- 
vient que beaucoup de gens,qui voyent & aduoüent les fautes 
& finelTes du fieur Grotelle, ne laiffent pas de refpondre ,.Ie 
l’ay accoulluméjilconnoifl: mon humeur. 

Tandis que ie trace ces lignes, & que ic fuis furie point de 
conclure, l’on m’aduertit d'vne de vos pratiques, que l’on 
croid ellre à delTein de donner dans l’efprit du vulgaire &: 
mcfmejdesplus fins, qui admirent quelquesfois ce quife fait 
irrégulièrement & contre la coullumc. C ell que vous or¬ 
donnez fouuent des faignées au moment mefme de la crife 
fans aucune nécellité. Il y a de certains temps où les malades Gaim.j.d* 
fe trouuent fi changez, que l’on les croit dcfefpercz, leurs *rifiius(.2. 
fièvres fe redoublent ôc les brullent toui^ifs, l’inquiétude les 
agite, la courte haleine les fulfoquc, la douleur de telle &: 
des entra^lcs les tourmente, le délire les effarouche, le ccr- 
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ueau s’ébranle & s’obfcurcit de vertiges tencbreufcs,lcs oreil¬ 
les conncnc, les yeux fe chargent de nuages & d’efclairs qui fc 
fondent en larmes, la lèvre d’en bas fe retire & tremblotte, le 
corps frilTonne, la mémoire fc perd, le malade s’eferic & fc 
Jeue en furie» 

Le Médecin qui voit cette tempefte ne s’en efFroye pas 
toujours, fçaehant bien que cela peutaboutir bien-tofl: à vnc 
crife falutaire, qui. ne doit arriuer fans vne agitation des hu- 
naeurs morbifiques, & que ce remuement nefepeutauffifai- 
re fans ces fymptomes déclarez *, Symptômes qui ne font pas 
la maladie plus grande ny fa caufe plus puiffante, parce quelle 
eft en fa vigueur & confiftencc,lepus fe forme,c’eft-a-dire 
que la nature s’employe au pcpafme des humeurs, &: cflaye a 
dompter la qualité materielle qui a fait ce redoublement ; tel¬ 
lement que tous les Médecins ne font iamais aâeurs ,raais 
Ipeâaceurs en cet aéle, où tout eft bien ordonne ; c’eft vn pro- 
cez fur le bureau qui eft preft â iuger en faueur du malade, fi 
la nature eft la plus forte, & fi elle neftdiuertie par quelque 
forte de remedes, qui ne font pas alors de faifon, la faculté 
animale eftant trop fatiguée, 6c les deux autres, qui font la 
naturelle & la vitale, n’eftans pas vigoureufes comme au com¬ 
mencement. C’eft pour cela qu’Hippocratc a prononcé cet 
oracle, que dans le commencement des grandes maladies, s’il 
y a apparence de remuer quelque-chofe, il n’y faut pas man- 
quer: mais quand elles font dans leur vigueur & confiftcncc, 
lib.x. qu’il eûplusà propos de ne rien entreprendre} la purgation 
éc la faignée, mefmesles lauemens & autres petits remedes 
n’eftans pas alors d’vfagc. Grande leçon pour les malades, 
Aphor.zo. &çcuxqui lesaflîftent,de ncprclTer pas tou.ljours le Mcde- 
■ *■ cin a faire vn grand remede, principalement lors que le mal 
leur fcmble plus fafeheux par les fymptomes irritez, cela n’e- 
ftant fouuent qu’vn demefté de la nature auec la maladie 
5 . spid, pour vne crife bicn-heureufe. Cette nature, dit Hippocrate, 
a rencontré des voyes fans eftre confcilléc par où elle chafle 
nos maux} quoy qu’elle n’ait ny inftrudion, ny Maiftre, elle 
fait toutesfois les chofes commpil faut. Ce n’eft pas que ic 
ncfçachc que l'on peut faire vn grand remede aux iours Sc 
au mcfmc moment des crifes félon les occurrences, 6c qu’i^ 

nc faut 
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ne faut pas toufjours interpréter fi rigoureufement les maxi¬ 
mes d’Hippocrate fur ce fujer. Mais ie dis que vous ncdeuci 
pas vous ioüer de nos remedes pour faire viure ainfi glo- 
ricufemcntvoftre réputation & affaffinerla noftte. 

Tellement que malgré toutes ces maximes l’on dit que le 
fieur du Chefnay fait faigner Ton malade envn tel acceffoire, 
mais en petite quantité, tandis que l’on fait dire à l’oreille de 
quelqu’vn des parens, voilà vn coup d’eftat, cét homme a vnc 
pratique & des remedes que les autres n’ont pas. 

Ainfi les Charlatans de Paris &: d’ailleurs, fe vaaitent de leur 
cures, à caufe que l’on leur permet quelquesfois de donner vn' 
remède inutilwn peu deuant la guerifon, qui venait plus feu- 
rement en fui^tc des difpofitionsque les Medecins'y auoienc 
appen-tées méthodiquement. Ces rencontrer malheureufeS 
fomifcnûbies, d’autat plus que naus y rcmarquos de la foibleffe 
& de l'ingratitude en quelqucfvns que nous feruons, qui nous- 
deuroiec bien donner le temps que l’on ne defnic pas mefmc/ 
auxperfonnes de meftier pour râcheuement&- la perfeélion 
denoftreouuragc. Nous auons'employé tant de beaux iours 
pour acquerir vn Art dontl’vfagcnous efli aufll fafcHeux qu’il 
cft agréable & vcilc aux malades^, dit Hippocrate, principa-^*^.^ 
lemenclorsqu’ilsguerilTcntfcurement,promptement5efans 
douleurmousvoyons raille chofes afFreurcSjiiousen touchons 
d’autres auec degouft & moiflbnnonsdu mal d'autroydfesf-pro- 
pces dcfplaifîrs ; l’on nous doitbien poureela',au'raoinfsdcfa>- 
mour & vneemiereconfieneequi opère (:'ditfAuJCenHe)plüs 
que la Medecine. 

le fçay que vosarhis qui Voyét bien ces vérite«'rép 5 d'ctit,que 
mes-eferirs n’opereront rien , &:qucl’an ne’V‘aus’quij<tcrapas‘ 
pour méprendre; ie protefte deuant E)ieuqueienc-tégardc' 
ceux que vous ferués que de l’œil delà charitéSS quc iertelaif-' 
fe pas croiftre mon ambition comefaiemS employ; apres tour, 
vous fçau és bien que i© n ’ay 'pas befoin de ces moyen'Sipuifquc 
depuis plus-dé îO'. ans ie traite anec honneur les plus dod es 52 
iUufttes de la campagne & de là ville. 

Pôurquoy donc trouuer cftrange dccequc faflS' ofFénfer la 
vérité i’attaque vn homme qui làcraint, & que ictafehea ti¬ 
rer dé'la'pte^-la rép utaciende meseofteres-& la miennes que 
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vos intrigues affoibHiretic j cela ne fe poauoic faire fans don¬ 
ner quelque coup de coude à ta Voftre. Qui ne parteroir com¬ 
me ic faisîconfiderans que depuis voflrre demeure en cette v il- 
lenousn’auons veu quediuifions en noftre corps ^ dont vous 
cftes l’autheur; nos peres & anciens faifoient icy la Médecine 
rondement & honorablement, comme l'on fait ailleurs, fans 
queceluy qui auoit le principal employ pretendift à la tyran¬ 
nie comme vous faites. Meflieurs Pellault & Haruet, les der- 
niersdc'cedés, & qui vousontaduancé, nous trayrtoientfort 
eiuileinenc; vousauésperfecutéce premier vn peu deuancfa 
mort, & celuy-cy durant fa vie par vn libelle diffamatoire, 
r'bam t faifoit beau voir alors vn icune Médecin , mais qui 
dw ^di- vouloir paroiftre vieil auec vn vifage tout-couuertde poil & 
€um ph!ic- des cheueux à la luifue, entreprendre vn homme fexagenaire 
yÆ.™ °° degrandefuffirance&:probité, parvn Imprimé,dont le ftile 
efl rude, & le refte petit horfmis les inuediues & les injures. 

le veux produire icy les plus beaux traits d’éloquece & d’ef- 
prit qui fe trouuent en ce Liuret; Apres auoir dit à ce grâd ho¬ 
me. Allez,allez,frippo,allez vous cacher. Puis envn autre lieu, 
le n’ay iaraais tâché de fupplanter mon copagnon,en épluchât 
ks herbes & écumanc le poc, il tâche â releuer fon ftiken cette 
forte, ainfî le ficur Haruet n’ayant aflietteaffeurée pour loger 
so ambition qu’en lamafure de ma reputation,&:c. Âpre'squâ- 
titc d’autres fo/tifes il s'aduife de faire vn eflans contre ce 
mefme perfonnageen cette forte i Q^l front de fuif& tout 
vuidc de fang,quels yeux pleins de putains, comme Derao- 
fthene difoit des efïrontez,quand encore^ fansfriflbnner il 
fait ferme. Que ces penfées font riches, & que ce choix de 
termes propres rangez à vne iufte cadence eft délicat, mais 
qu’il eft chatouilleux & délicat de pre'fenter à vn grauc vieil¬ 
lard des yeux pleins de putains. Apres la mott de ce doâe 
homme, Meffieurs Bimbaulc, Saulger, Bonfergent, Heme- 
ry & Baudouin, ont cfté rebu^ftez de vos confulcations les vns 
aprels les autres, pour affoiblir le crédit que mérite leur fuffi- 
fance & fe'raer le difeord ; maintenant ie fuis l’objet de voftrc 
politique & de voftre fourde ckolerc, particulieremet depuis 
Y.n demefléque nous eûfmes pour vnConfeiller de cette vil¬ 
le, en lapréfence de vos plus grands amis, où deux chofes ca- 
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tr’âutres vous picqucrent grandement rcar voftrc fbiblefTefat 
connue, &lemalade guérit à caufe que voftre aduis contrai* 
rcaux autres ne fut|»asdbiuy comme vous efperiez, cela s’e- 
ftant fait en d'autresoccafîonsparvnc déference inoüye,& 
que vous ne mériterez iamais. Ainfî Madame de BeJair mou¬ 
rut peu apres vne fâignéc faite en noftre prcfence, ic contre 
l’aduls de crois ou quatre que nous étions. 

Depuis ces chofes arriuces voftre fecretcc colereaefcl^té 
c 5 tre moy, fur le fujec de feu Monfeigneur de Netz Euefquc 
d’Orléans, L’HiftoireeJl: telle. Ce grand Prélat cftancextrê¬ 
mement indifpofc , la confulcarion me fut propofée par vn 
Confciller de cette ville,que i acceptay d^autant plus qu’il me 
nommalefieur Grotefte ; mais qui ne fut pas agréable à ceux 
qui fçauoient l’auerfion du malade, quoy que l’on alleguafi: 
que ce Médecin ne luy tafteroic point le poux, & que e’eftoic 
alTez que ie luy fifte le r3|rporc, ou feul, ou auec lesautres Mé¬ 
decins ; de forte que nous eûfmcs de célébrés conférences, ou 
lefieurduChefnay n’ayant point alîifté,s’aduifade faire of¬ 
frir fbn feruice à noftre Euefque par vn Trelbrier de fes amis, 
qui nt futpasreccu. lene veux pas coucher fur ce papier les 
termes du refus : mais il eft vray que la refponee fut genércu- 
fe& digne d’vn Prélat, qui me l’a répétée fouuent en lapre"^- 
fence de pluficurs ; làrdefl’us ce Médecin pour fauuer fon hon¬ 
neur, & trouuer quelque prétexte de fa haine, publie que i’ay 
feul empefehé qu'il ne fuftdu nombre de ces confultans.fe 
vange fourdement & continue cette ancienne colere queie 
n’ay iamais irritée, meftanemis à l’efearc iufques icy depuis 
qu’elle eft cmeuë. Pour la calmer ( Monficur) il faudroit con¬ 
trefaire l’ignorant, & cacher fon calent, eftre de voftre aduis 
mcfme,quand ilferoit au préjudice du malade, elTuyer vos 
mcfprisSc vosbigearreries,foufFrir lafchcment & fans répli¬ 
que, que le fuis indigne de réponfe, qu’vn laquais la fera pour 
vous, & que i’ignore les principes de la Médecine. 

No» Jum adeo informü nufer me tn littore vidi, 

Cfm pUcidum ventis HAret mare. 

Lors que nous viuions pacifiquement cnfemble & deuant 
cette t^mpefte que vous auez excitée, i’ay paru en public vne 
infinité de fois auec vous pour des malades il des persÔncs do 


confequcncci&ilyadânsmon Cabinet des cfcnts devoftre 
main qui me traitent au ec éloges, touchant les difficultez qui 
naiflbient en ce temps-Jàjfurdes maladies dont nous eftions 
tous deux etnbaralTez, .& ic fuis encore difpofé de conférer 
auee vous en la preTence des hommes dodes fur les chofes de 
noftre profedion, quand vous ferez d’vneautre humeur. Pro« 
teftant derechef deuanc Dieu Si, les hommes, que ie n'ay 
point tant efté portéà cette guerre (qui n’eft que deTenfiue 
de mon cofté) contre la charité que ie vous dois,qu’en faueur 
de celle qui m’oblige premièrement à moy-mefrae^ & que 
i’oiiblie facilement les injures que i’ay receucs de vous en 
particulier. MaisceluyquinerepoulTe que celles qui s’atta¬ 
chent au i^ublic, eft aulli condamnable que s’il auoit aban¬ 
donné au befoin Ces parens & fa patrie. 



E Si£VK G B.O T E s TE fc voyant ainfi décou- 
uerc & conuaincu de plufîcurs en vn fujet fi impor¬ 
tant, &: où l’on ne peur pas non plus qu’en guerre 
faillir deux foisjau lieu de iuflifier fon procédé com-:= 
me eût fait vn habille homme, & de rcfpondrc aux pointlP 
d’erreur qu’on luy auoit ôbjedez; Pour toutes défenfes a re¬ 
cours à des Libelles infâmes qu’il a fait courir contre moy, 
comme s’il vouloir facrifier ma réputation aux ombres de la 
Damoifelle defunde,ainfiqu’autréïbis les Princes & Gene¬ 
raux d’Arméesfaifoient immoler les ennemis qu’ils auoient 
pris , pourappaifer Icsombresde ceux quieftoicncmorts au 
combat fous leur condui|te. Artifice qui ne luy a pas donné 
plus defuccés en fa vengeance que fon Art en a fait voir en Ces 
remedes; & en effea, tous ces Libelles farcis d’injures grotef- 
ques, dignes du nom & de l’efprit de leur autheur, ont difparu 
quafî tous comme des fufécsen l’air, qui n’ont laiflequedu 
papier bruflé auec vne fort mauuaife odeur j fi eft ee qu’il s’en 
promettoit tout autre cuenement., & à cette fin il auoketn- 
prunté vne plume qu’iliugeoie meilleure que lafiennc, pour 
donner pltisd’aggtccmcnt qu’elle n’cnpouuok elpérBrdefoa 
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crpi'ic/Cârcomîttelamâtieireptemiei'ccôn’fideté'efansaueiinc 
forme-, cft la chdfc la plüs hideufe & plus viffc quife püifle 
imaginer, aulTiiamoricredfccts padeudlanseftanc ftlaide &: 
filionrcufe jti’eftantautre chofeque diuerfes railleries , mef- 
fneifur Religieux & Religieufes, en des objets fales & lafcifs ; 
il s’eftfency obligé de proctîrer à vnc li fale matière quelque 
forme plus agréable que celle de fon langage mal poly. En 
quoy mémciil n’a pasr'eüffivpuifque l’ornement le plus exquis 
& le plus recherché en ces Libelles, n’eft releuéquede figures 
de Lauandieres, de menfonges ridicules & de fobriquets de 
Laquais, afin de me garder la parole qu’ilmauoit donnée de 
me faire rcfpondre parvn Laquais. 

Pour le regard des manaces dont il me veut cfpouuenter, ce 
me font, Brutafulmina^ qui n’ottt ny caufe ny efFeâ:,finon à fon 
déshonneur} & de vray elles reflentent plus fon ieune Soldat, 
tel qu’eftoit autresfois le fient Groteftedansla ville de Sedan, 
qu’elles ne conuiennentà vn Médecin fe'xagenaire. LePhi- 
lofophe Pythagore^qm renoitlaMecef]îîpfychoife,diroic que so 
amc aüoit dfté logée long-temps dans le corps d’vn Soldat, 
Traiàni temforeb(Ui^ài\Ço\X ~A ^ Pafithoïdes Èu^horbus eratn itn&ïs 
Pyrbagore eftanc deuenu Philofophe & ôrganifé, comme tel, 
il neïî^ plus d’adiofis de Soldat, ny'dîofes qui redentifTent 
fon Panthoïdes: mais fecomporta comme vn vray Philofo- 
pbe. Pourquoy donc eft eeque le fleur Ductienay fait eh- 
cote le Soldat Grotefte, qui eftort fon premier nom en fes 
menaces tbrafoniennes ’ Qifefi le fieut Duchéfnaya fcrrhé 
les yeux à rfaonneur qu’il doit à fa profeffion par fes bouffon¬ 
neries injurieüfes & faryriques, au moins dcuoicdl confiderer 
Ibn âge, qui n'eft plus aefcrire desfor nettes. 

Taac cum âàc<tnitkm& mjhum ijlud viuere trijle ^ 

Jjpexi , d* nticibtts factfmu ^uacitmque reliltü. 

C’eft le vicc d’vn ieune home d’entret en eôlcre contre ceux 
qui luy donnent de bonsauis, luuem moaitffribftsà^r, & bien 
pluscncorcXquand k promptitude de Cette paflaon paflè iuf- 
qo’à des outrages & à des csccz cclsquc IcPocteGrec nous cA 
teprefente en k petfonned’Acîiillic,dans les Foügûes de fa icu- 
neffèjiorsquecourroucécontre Agamcmn8,iï le charge d’op- 
ptobRs&dmjütcssiflkmcsfitt k fuic^d’vïiefemme; cette 
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intempérie d’humeur, & cesboüillohsde eolereimpetueufc 
& indomptable procédant de l’ardeur d’vn icune fang. 
luuettile vitium efl regere non fojfe impetum. 

Marques de ieunefle immodérée, honteufe enrâgc de Du- 
chefnay, qui veutneancmoinspalTcr icypour vne efprit tou¬ 
jours égal, & femblablcà ces intelligences qui mcuuent les 
Cieux/ans auoir la moindre émotion. Mais quoy,farcputatio 
ne luy efl: pas fi chere que le deflr de me dcs-honorcr. Et com¬ 
me Tertulicn difoit, que les Payens renonçoient volenticrsà 
leurs propres incerefts pour nuire aux Chreftiens } cettuicy ay- 
me mieux qui/ter l’auantage & l’autborité que fon âge plus 
auancé luy pourroit acquérir en des actions conucnables, que 
de manquer a rechercher les occafions de me diffamer par des 
Voyes qui le deshonorent plus que moy. Car comme l’hôneur 
(dit Ariftote)eft proprement en ccluy qui honore,& non en la 
perfonne à qui il efl: rendu; par vne contraire confequence les 
injures & le deshonneur demeurent àleur Autheur,& non 
à la perfonne que l’on pre'tend deshonorer; autrement fi ce- 
floitaffczdedire des injures pour ruiner la réputation d’au- 
truy, qui feroit fans tache dans le monde en vn fi grand nom¬ 
bre de mauuaiscfprits? Nous auons acquis,grâces à Dieu, 
quelque réputation qui produit vn honorable cmploy, ce n‘a 
point efte noftre deffein de hazarder l’vn & l’autre en écriuant 
effrontément des menfonges ridicules, comme a fait le fieuc 
Duchefnay, qui nous ferment berner par tant de tefmoins 
oculaires en cette Ville, Nous auons ioint le fait auec le 
droii@t,ficeprocez courtrifque de fe perdre,ce ne fera que 
chez des luges intereffez que ic reeufe. le me fouuiens de 
cet ancien Pfàpho,qui apprit a parler à quantitéd'oyfeaux, 
leur enfeignant en particulier à former ces paroles, Ps'Apho 
Est vn grand Diev, afin qu'apres leur auoir don¬ 
né les champs, ils peuffent dire les mefmcs paroles en l’air, &C 
luy donner creance de quciqu’homme extraordinaire parmy 
ceux qui ignoroient fon artifice. Le fieur Duchefnay s’efl: ac¬ 
quis des admirateurs &préconifeurs defes loüangcs en cer¬ 
tains oyfeaux de proye aufquels il fait le bec , autant à fon 
profit qu'aux dépens defes malades, pour dire en volant que 
ceft vn grand perfonnagc,& le faire pafler pour tel en l’o- 




pinîonde ccuxquincfçauent pas Ton jeu. Ce font des loüan- 
gesdonneesen l’air: mais que l’on mefle auec vn venc coulis 
quifoufBe en mefme temps le mefpris des autres Médecins, 
qui valent mieux que Duchefnay. 

Quelle baflelTe de vouloir attraper merquinemenc vn hon¬ 
neur par le degré dVn déshonneur? quelle lafcbece de faire 
tant de facrifices au menfonge en fedé^uifant: comme i'en 
ay fait fans mafqueàla ve'rité? Cette vérité, Monfieur, qui 
eft nommée chez Hippocrate la DeelTe commune des immor¬ 
tels & mortels, & dont les yeux font aufli brillans que les 
eftoilles,ne veutpas quevbus-vous dérobiez dàuantageà fes 
efclairs&rauilfiezauxinnocensen vn moment,ce que vous 
ne leur pouuez rendre quand.vous viueriez dix mSeans. 

Enfin cette ve’rité tirée de fon puits, dans peu de temps y 
iettera pour jamais voftre Roman François, farcy de men- 
fonges&de fottifes , dont les bouffonneries & les bons mots 
n’effaceront iamais les mauuais de vos eferits Latins. C’eft 
vne Farce que vous me pcéfentez en contr’efehange de celle 
que l’on vous a feruy,& dont icne fuis point Autheur, non 
plus que de ces Lettres que vous m’attribuez faufléméc pour 
me rendre criminel. Si ces impertinences cftoient efeha^- 
pces à noftrc plume,nous confentirions que la main qui l’a 
tenue fuft mife au feu j & l’on deffie tous vos Supports d’en 
produire les originaux, qui feroient plus rcceuablcs que les 
tcfmoignages de Pelletier le Chirurgien , voftre cfclaue & 
mon cnnemy,& del’Apoticaircdu Four, qui m’a rendu de 
fort mauuais offices à voftre follicitation , dans les deux plus 
illuftres maifons de cette Ville; ie déclaré donc ne vouloir 
point refpondrc à ce Roman François, qjji n’a point d’autre 
prix & de poids que fa groffeur & pefanceur. 

Pour les eferits Latins , l’on fçait qu’ils ne méritent pas 
auffi de refponfe, ne touchant point noftre Thcfe, & il n’en 
faut point attendre de moy, que vous ne vous foyez défendu 
fur les principaux articles démon aceufation. Ces deux Li¬ 
belles commencent par vne entrée de Charlatan, & finiffent 
vne retrai/tc de Furie, n’eftant autre chofe qu’vn habit 
dediuerfes couleurs groffierementcoufu; Les rodomonta¬ 
des y font frc'qucnjes, les paroles obfeures,pour donner 
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dans rcfpricdu vulgaire,& fairevnpeu refücr ceux qui font 
dcmy-fçauants; on y remarque de plus vne façon de parler 
va peu ferrée, çroyanc roidir voftrc penfée en la preifant, 8f 
donner du poids à vn difeours affez plac en le chargeant de 
maticre; enfin vn habile homme m efcriuit ces deux vers au 
bas de ces. ercrits. 

R. Hal?ct Aitjoamm charta h<ec R. habêtque ^eUJgum 
R. {Idhet. Hekraum prstereâque mhil. 

Et moy , Monficur, iedis,puifquc vous me menacez,du 
hafton fi iç répliqué,que fiivous ne quU^cez ces médifances 
afroccs ,i’ay, vn flambeau pour me défendre, qui ne fera pas 
furaanfen cjïoierq, mais qui éclairera vos defauts comme la 
lampe do Pritanée ,que l’on croypit faire voir les crimes plus 
fecrets dansJa' ville de Sparte. 

Anant- qitfi de clore ce difeours, ie fupplic Iç Lefteur iudi- 
cieux de croire, que i’ay,toui^ours eu beaucoup de rcfpeét 
pour les hommes de Lettres ; ce qui me fait dire fouuenc auec 
H ippocrate , Heureux les peuples qui eftimenr que leurdc- 
fenfes principales font plus, dans les prudens eonfeils des 
hommes fages,quc dans leurs fortereffes murailJes> Si l’on 
allégué que ie fais in;urc à, noftre Art,, en découurant les 
fourbesquis’y fontjie rcfponds, que celanc:regarde que le 
fieur Gïotefte,qui fait la Médecine à concr,cpoU,.Si5 qui cft 
vn antipode de fon corps. 

Ceux qui oncvne folide fcience fe fouftienncnc par leur 
propre poids dans vne grandegénéroficé, les ignoransfefer- 
uent de finelTes, à caufe de la.defiance qu’ils qnc de leur capa¬ 
cité,imitant en cela.les Singes & les Renârd&,>qui ne font 
pas gcnçreux.comme les Aigles Sa le$X.ions> Quel mal donc 
y a-irild’auoirfait.voir où peut monter l’infolenced’vu hom¬ 
me denoftre profcflîon, quand vne réputationhajdie auxdé- 
pensdé fesconfretes luy apreifél’cfpauleîtCésajftionsmin- 
uaifcs décQuuertes ne traifneront.pas.fl aifémenc l’imuasion 
d’vn autrequi ferait de mefme humeur, & eUe&font mainte¬ 
nant que le fleur Grotefte commence a^ twiccr fcs;malades 
a»c,c.plusdcdiligcnce, 6 £.leccftedeJayjlleau©ejvnipeuinoin 5 
de eufliieité. 

I I. H 
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CLARISSIMO ET ORN'ATISS. , VrilO 


domino D. MOREAV. 

SCHOLÆ PARISIEKSIS 

PROFESSORI REGIO, 

ET CHRISTIANPS'SrMI R Ë G î S 
cgnsiuiario. r: laptorby s. 

/ me rariorem'm fcrihffda 
reris, Vir Celeberrime, Utor 
equidem non mediocrher^cum hac 
tua moleftiâ liquet cfficium litte- 
rarum abs me intermijfum, fi re- 
fetatur,tlhi minus iniucundum fore, nequefie 
*velim exifiimes, feribendi fa£iam illam in*.er'* 
capedtnem,*üt cejfationis nonnihil furti faceremi 
•verum fùppudebat interpellatum te ab obfire- 
pente G rotefio, iterum abs me (fi modo nuüo in’- 
terieüo Jpatio) conùnuo auocaru Expeâabam 



igiturdonecaures érudite ab mportunagarruli- 
tate fpfi] ioquad verborum tinnitu , 

& ampuUatarum fuperbeac fiolide periodorum 
gradatim & tointarie Jltbfuitantium fonitu 
quieuiffent ; qttadmpedare atenim haminem di- 
ceres cnm fie loquïtur. Confilium igitttr meum 
habe, omaino nihil reponere Grotefio con^itut» 
certum efi filtrei diHertit^cAlumnik duntaxat 
me & emmeiü impetiit » perfirteunt iHa &pr/e~ 
cfpitant} atmn pettei ab bine diebut aliqnotqtM- 
tuor ad fiimmum, htiminem nofiri fiudiofum 
frapedire, quin bac ad te aculeaùm quamvel^ 
iem in Crotejium perfiriberet , fie babet. 
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T RI c I FIT IS CROTESTl 


tcrgemini^ tergemina & triplex tabella fpi^ 
tans graphicèi cuiattexiturde Crotefio^ex^ 
poflulantis grauiter medicin^ AurelU ad 
Fariftenfem breuis quereUtfif* ominofa ah 
eodem cautiones ad 2). Moreau vt ad Part^ 
penfem facultatem deferri curet* 



/1HIL me à feribendo deterrebit, vit Mcdicc, 
Iquod te fciamfèrijs diftincri, cum norim ilium te 
^ effe, qui & feria leuioribus incerdum atccmpercs, 
^ & totum te fingulis queas rebus plané licet diucr- 
t fis impcrtirc. Verum & facit humanitas tua vt au- 
2càmteàtuistantillum abducerc ; communie partiüm & ftu- 
diorumquz tibi cum Domino Landrey intcrcedit,monct me 
vt audeam confidenter de ijs qux ipfum pertinent tccum non- 
nihil explicaciùs dificrerej noui quam eft meritis apud ce vari¬ 
ais, atquc vt ilium pridem merendo fccifti tuum, quamobrem 
&tuafuntillaquacDomini Landrey. Verum tuoergaillum 
ftudionullibimeumcedit; quare fi hxccpiftola fines præter- 
curratlittcrisafcribi folitos, ne quis miretur, etiain æquusac 
ncutrbinclinansarbiter legens, atquoquene Groteftus in- 
fremat, cum câ de rc quac hominem tibi amiciflimum fpedar, 
audienci tibi temperare, mihi veto feribenti moderari fitdiffi- 
cillimum. 

Incidi nuperrime in D. Landrey, quem vt fero in ocùlis & 
animo altius, abs me diu non patior defiderari,Verum quanti 
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mopinacus magis crac ille congrefTus acque adco fuauior,tanta 
diucius extrahi vifum füic oporcere. 

Leiaiffinjam fœminam inuifèbat is, vc fanitatcm r«flrk«tam 
confiiliis firmarec, recüuiu'Ç velue. Ego vc gracularer conuene- 
ram ©fliciosè ; rçïdiuiuatn dixi, cuius enim de faluce propc ab 
omnibus erâdçoûelamacum 5 fp,etîire;ftio(â.€iid3Edcpo{uit nuni- 
quam Landreyus naller , & q,uod vni cœlo: duntaxat deberi 
GcnfèbantjCQelo'&artidodic.SucccnfcaElicec Groceftus,rugas. 
contrahac & fupercilium froncis caperatæ, fie res habec.Vix 
dum infticoendæ reçentis-vitæ ration© vefeendique praïferi- 
ptâ, deficum eft àEandreio., cumcœptnm çfi: abs me, ac bene 
babentilàluter» impertio-plurimam Sc opto firmiorem iiiîdies.. 
Vtelllçpore plena,&in iocis iâlibufque fine fcllc feftiucad- 
feibendis. folers.& induftrianobilisillaraulier , ceneri nonpo- 
tuit diu , quin vitro linguafluerec in materiem indoli Cux&c 
geniqaçcpmrnodam, vberriipam næ fegetem iocandi & cauil- 
Jandi, quam & fitaceam facis coniieis Groteftum. Landreius. 
eontranofter vrbanè & more chriftiano moncre fœrainam vc 
abftineree ,.eum fe non elfe qui dieacitare rccreetur, aut velue 
npmen aefamam alceriuscorrumpi dccrafaendo Groceftun». 
ftieni fe Gonuk^üs irnbcilium aéinftar qui. verbis pugnanc, ve- 
rùra fc rationibus & çffacis Hippocraticis cerj-arç & niti. Tum 
ego, anidcirco Çrotcftumhaéfenus dimififti abfquercfpon- 
&, quod cum nugaepre & conuiciofo congredi poeniterer j fîr 
Içntio & nutuannuerc ftatim eft vifus Landreigs j, vc ne vocu- 
Jiiipfî vel cenuiffinîa&untuinnon diflyllaba (ira) excideret 
i^um de Grotefto efldicendum.,Continub fubridens mibi ho- 
neftafeemina, verbuium inquit de Grotefto D. Landrey non 
çxprirnes ; tpra ilJa hprtari me, rogarc, vt ce V. M. quem nor 
^t Landtieio pçrfamdiarcm, ce quena efifec aufus Groteftus aJ- 
îoqifi liccçris èc viciflîm egp litteris aggrederer, Groceftgmquc- 
pfii depingercm graphicè^ 

Rem arduam & negotij, plenam, talcm tantamque depin** 
ger^ eprporis niplecn cuj tantum temporis & pperæ contulic 
ipfiç vç tajis euadercc. Sed tamen vçrcor ne faccta nimis Grpr 
tefti emergat extetquc tabula. Non abludic enim ipfum no« 
GMelh,, «icn àiççfapeta, figalliçè fonet,naraque,C<»»»f»i««/ rei>ui m- 
samcii.upftdçcrc,(ftp^^ & 
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vir Mc(îice,Grotcfl:usiïanc foi radcm fane & impoliram, v c 
rem dcccc indigcftam, prseuius inictit dtlincationeiii in epi- 
ftolaad D. Moreau qüæ ficincipit. , dre. inepeaj 

ab hinc aliquot raenfes cibi miflajncc enim adeo confiât 
Landreio mihique de temporc,quo fcripcamiflaquefucrit, 
Landreius ncglexic refeire^ad me ne kuis quidem pcrueiliic 
rumor, ranci fiant Aureliis- conuiciofa Grotçfli feripta V.M., 
vccciam ignorenturab iis qaos laceffunc. 

Scio iam prodiiffcaliquando Grotefti fœtum, cuius prae- 
gnans &parturiens memini mecapuc vidifle: memini iam , 
vterura ferebat, parturiebac libellum inforincm, neque ta- 
menfeiebam peperiflcjvteruin enimrctinct modo,ncc detu- 
muicGroccfti venter. Fonaffisautem natalis nos dies latuic, 
quod expofiticius cum fuêric ille partus, nec nomen praîtulè- 
rit patris.omnino quiatneerti & diucrfi quifquis vero cft 
îaruacus ille progenitor qui procuderic fi Groteftus non eft;. 
quifquis eft qui Grotefto enitenci tandem fucricobftetrica- 
cus:certcinfignis exiftit plagiarius, ac fi rogarccur fœtus pa- 
trcm,fcrc enim iam pridem astatem qui diuems latuic in vceroi 
& poteft balbucire,opinor refpôderet Briareus mihi parer eft, 
legio me genuicjvc vt fît patrem iam non veftigo,oiturrec 
vitro, parco ipfîus. pudori,nam præftabac partum præfgcari, 
îîîonftrum enim eft, aecertèpatrem refert,mixtus in fœtu 
parer. Atenim cum depingendus obuerfatur Groteftus, in- 
folens quoddamobiicicur îpeiftaculum, commodùm eft, ex 
fœtus fimilicudine faneaccedam ad effigiem partis. 

Triceps videcur fœtus ,primum capuc malcdici feu obtre- 
âiatoris capuc eft,.oftcntatorcm & defpedatorem aliud exhi¬ 
ber, tertium caput rufticum ôc inurbanum prxferc} omnino 
fœtus fimiUimus patri:fi pater eft quod iam crediderim,Ge- 
rionem enim taletn videre mihi vidcorcum Groceftum in- 
fpicio, tricorporem,tricipicem,trilinguemjaut trifulcam pro- 
fedo vibrât &exeric Iinguam,quâ triplici velut iaculo jde- 
trahic figicque famam alcerius refradarius loab, immo clan- 
eulatius infidiator, quâ defpicic ftolidè ferox, qua conuicia- 
tur fœdatque raedices ipfîus famam fuâ rufticitate, ignofec 
labenti verbo V. M. Bandit tria cerhçjrus ora, ac nifi porrexc- 
ih medicaw frwgibus olFam^feciet impecum inThcfca,aiK 
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Æneam petet,allacrabic,vanas fedmordcac vmbras. 

Abduxic vero me extra lineacn informis iile GroceAi fœ¬ 
tus cumin fœtu partis lego Hmilitudinem, adtabulam pa- 
Parerga Te ttis dcpingendi me refero^parerga fane fuerint ea quæ dixi- 
^têite^oar badcnus quibus tabcllas nouiti) pidorcs exornant.nec 
des Grotef- cnim mcTitianum aut Firminetum Italorum piûorum facile 
ques ou principes volo,ctfi Aufoniopingampcnicillo, fcd tudcm i«c 
dôforic- tironem proficerinon pudct,vthacnoftridemi/fione,nimia 
compagne Gtotcfti gloriofi-oftcncatoris vanitas fufflaminetur. 

Wmm" patergis ponunt cirocinium piâorcs nouitij, demutû 

ptoponunt fibi ftolida quædam ac inepta capita Icpidâfquc 
icuncuias, quarum faceto afpeâru & ridiculo cxacuctur phan- 
raûa & incaiefeat adumbrando , ira mihi faciendum racus, 
parerga penicilio hadenus delincaui,iam Grocefti lepiduoi 
aggredior caput,&:quidcm triplcx/icluna: triplicem vultum 
affingunt po'étXiTrta virginu cra hoce(lluna:,quam 

vercorne geftet introcum illiusfimilitudinemin vultuprac- 
fert Groceftus, forafque ptorumpit ipfa exundans, nolimta- 
men aflcrere , vt inielligat agere me cum ipfo fuauius , ac 
priufquam accingam me ad opus ,hoc vciim monicum Gro- 
ccifutft^iî minus commode cabcllam, etnfuamagnoicetjcum 
àlacipis penicillum mucuor,reddâm expreflàm vernaculè & 
populari piâam in fchcmatc,fietque gallica, vtrumagnorit 
coniieiam exinde,fi rcfipilcac Sc ad frugem fe recipiacme- 
librem. 

Pede ftet firmo Groreftos nec obftipum caput hinc & bine 
librct fatîfus leuior,fed fronce fit explicatâ exporredâ vc 
folet cum effigicmcxpriraoquaî malediciacdctrahentiseft. 
Ac primum addelineationemab ipfo Grocefto defe fadam 
in Epiftola tibiferipta V.M.recurro.vtqucreivcrbadepin- 
gendæ confonenc, ôt eharaderum pigmencarcm idoncé ré¬ 
férant. 

ï.Grotefti Dum ampullofa Groceflii philautias morbolaborantis nu- 
fig^érfeu^ gamenta perlegifti, vir mcdicc.nura obiecic fe tibi fpecics 
primumea- Agyrt* quædam, & citculatotis imago circumforanei, qui 
F"*- fe fuaque magnifiée oftentac, vocabulis ad ipccicm pala: • 
ftramquc cfFormacWj&prolatis pompaticc,ratus plebecula: 
fie iiludi fimplici, & fpedancibus cum fie daté pronunciac de 


fc,ad rifum concitac, fitquc ludus mifcr.nequc (inic nos dubi- 
tare Groteftus quin fccnicam hanc pcrfonam affingi tribui- 
que fibi vclic , quam vt liberius agat laruatus ce alloquitur 
V.M. perfonato licerc fibi omnia latus, detrahere, oblacrarc, 
Vcrum cum fe mentira vefte&ieoninapelle tegic, improbas 
&alininas aures deprehendunc oculati, qnæ prominent & 
erumpunt arque ex ruditu vocis infulfæ fcabricieque ftyli 
aliudfufpicantiir quamquod vident, Mutato mmine de Gro- 
fihulanarratar. Erfi nomenfrontémque cbiielet fecu- 
rus, pacietur camen laruam fibi hanc decrahi cum depin- 
gitur. 

Ac enimne durius Grocc{lumcxcipiam,ncc cnim V. M. 
per humanicacem tuam id omnino mihi licere putem, & quod 
impudenter(efHuxiclitterula imprudenter inquam)fibifum- 
pfic Groteftus,& mihi fumo, vt conuiciis homineropetam 
Mcdici erat curare, non luculcnta vclle infligerc vulncra, . 

Igitur leniori placet penicillo Groteftum depingerc,an 
potes difficeri V. M. Groteftum exillorum tibi grege vnum 
vifumefle,cumgarrientemincpiftoIa Icgifti 'quorum noftra 
artas.illoniraium ferax, vimpropc incredibilcmextulit, qui 
laudem fibi ex obtredationç parari putant , neque auidius 
quidquam moliuntur, quam vt ex aliéna laudedetrahantalü* 
quidj&commcntis malècohærentibus aliéna; famar vitjeque 
fplendorcm infufcentjquo lippi pcrftringuntur,itademum fc 
emerfuros, fi alios qui extant deiçccrinr. Quam rationeni 
graftandii ad ^mam &c nomen vit Medicus fcquetur num- 
quam nifi per'ditc aliquis obtreélator, immo ab Hippocrate 
filius degcncr,qui tam ferio fuos commonet, vt ne liuorc & 
inuidentiâ exaeftuent. At nofti V.M.inuidentiatumet neque 
Hippocrati aufcultat Groteftus j quare fuo iure licitum efle 
fibi exiftimat, Landrei honeftilfimi hominis famam profein- 
dere,longamque figmentorum plufquam poëricorum abf- 
que mente & iudicio contexcrc farragincm,& feopis, vt 
aiunt, diftblutis, feopas voluit diftblutas, ita pugnantia locu- 
tus eft, metuitenim ne fi eftent colligatæ tergumpeterencf 
nec cnim arabigit quin fi legibus ageretur, in cius animad- 
uerteretur temeritatem duriufcule quamplaceret ^ at tanti 
©on cft Groteftus vc etiam curcm ipfum caftigarijcumncc 



ablui queat Icpidum Groccfti caput; fedenim quîe obiccit de 
fcruuntjipfumquc inauthorem refundi pofluntcatn facile, 
quamquam fpcramusforc vc refipifcac,vidcor enim ftimu- 
lum admouifle.vtfapiatimpofterum,cum laruamdctraxi,fub 
qua dclitefcens conuiciari eftaufusjnamqui perfonati voû¬ 
tant vicatim, fi fe agnofei videanCjfamseconfulunt&cxifti- 
mationi; quarc fi Grocefto aniraos fecitlarua, vein omnium 
gencrum mepeias ôcconuicia fcfe effunderct temerario im- 
petu & iuueniii, detetfa fuligine & perfona decrada refipif- 
cet, erubcfcetfortaffis detrahere ipfi vc aîiquafiat accellio, 
nec fuci ad inftar ignaui quod conficerc minus valet laudis 
mcl & fauos alienis ex alueis deprædabitur. 

Prinîoris illitus Grocefti habes effigiem V.M. tamen nof- 
fevellera exipfocur fîcalienoinfidiccur nomini , ecenim ne 
iniquura me experiri fc dicat, non difficebor quod ex ipfo ac- 
cepi Landreioj rairaris V.M.cx Landreioi ita eft ab ipfoac- 
eepi, ex tara diuturna prasdandi exercicatione, ex bac fama: 
piratica nonnihil Grotelto fadura nominis, Haud equidem 
inuideo mirormagü. At à quibus?'ab imperitis,fimplicibus/& 
perbonis, quos vc ce æftimenc, dclpicias oportec, igitur cum 
hue fenfim perlabimur, ad alteram Grocefti effigicm pergo; 
fit ne à priori Groteftn, alcer Grotcftusfan vero (ceundairij 
effigies indudus eadem ? non difeutio, boc camen adcroi, 
Groteftum loquacemdcpinximus &detrabcnccm,nunc mui- 
tum ac defpicatiffimum , fallor defpicientiffimum exprimo 
Grocefti caput,nifi malis V. M. priorem' Grocefti tabulam 
fimulachrum eflcjquod matetiiae dccradionccreuit & cm'en- 
fit ex maceria, & base fimulachra' feu idolà Joquaeia Icgimus 
exftitiflcjvel artCjVel recepeo intus ({)iritu nequam', Grocefti 
cft e!igere,dacuroptio malitnc maledicum depidüm' feex- 
prelTumque penicillô,an vero maliCo feidolum quoddam 
elaboratum efle. Ac cercc non derigcc;atobmutcfcic,mucum 
deIineo,&: libero pollicicum. 

I. erotefti Arsca cft Grocefti altéra quâ fibi quæric famanvj.dcfpi- 
ÿdlntlr». cicntiàfçum cnim Groteftum conftantcraliosdefpicere fim- 
lioi Taperbè pliccs obferuenc cuiu qui fe canci fàcicaudâdor, non omnino 
fcdii ab Âôecipcndunt'fi mpbccs vin Si boni,miranrur'Groteftum cum 
ttcAKorii tftcccjicaftultus^fi cacaaric fapiens repucabicuc. l.oquacur'Vc 
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eognofcaSjnam quid alîud difcriminis cffe Grotcftum inter 
& ftatuam putes qualem diximus > rDa^rta. 

Uamoreum cafut efi illi huius viitit imago , At fauet cum bciia defpU 
fictacetjCum ita fc componit Groteftus ipfîus effigicm ex- 
primcnti ; pergat ftupidus efle ac hcbes dum exprime,peccac 
rariuseurorarius loquiturjtamen raonenduseft V.M.vclo- 
quacur jnam cum fie famæ fibi comparât aliquid apud ho- 
mines minime malosj eiufdem patituriaduram apud perfpi- 
caeiorcs: audio quid refpondeat,fi quid fîlentio meliuscom- 
plcdcrctur animOjlingua promcrcc.Boni igiturnihil ferme 
vnquamvoluic animo Groteftus,quinullumfermé verbum 
profaturvnquam. Taceat itaque etenimmutum hîe pingi- 
rous ambitioscalios & barde defpieientcm ; verum adeo vi- 
uis fuis fc eoloribus delineauit inhae quamad te mifît Epi- 
ftola, vt iterum ad eam reuerti pretium fit operæ : opinor 
V.M. peruidiftiex verborum tumore,quantusanimi fit tu- 
mor cum , Proiieit ampullas dr fefquifedalia verba ; idcirco 
fuaro infra iram,hominem cenfuit Landreius nofterjquod 
rei bonæ inaniflîmumvidit& ventum contrafuiftetobluda- 
tus,ad oftcntationem fingula,ad cruditionem nulla,& iterum 
omnino nulla ad rem quæ verfatur in difputatione obttufîc 
in his ad te litteris Groteftus. 

Coniiec itaque V.M. oculos in tabellam noftram & ad 
Groteftum continuo eofdem flede ; progreditur homo tur- 
gidusactumensran ex incefludeprehendis indolem?loqui- 
tur iam'aufculta,fic cnim teEpiftolâ fuâ fi benememiniin¬ 
terpellât. Vum nugali verborum futilium importunitate & copia 
txundanti àetmnentem conjpicü^ audiftin’ Groteftus eftjBelgam 
tamenautHeluetiumloquicrederes; Latine loquitur homi- 
* num maledicentiffimus, fed mutum pingimus & loquitur. 

Crede filet, venalis eft & conduda ifta Latinitasj tacet enim- 
ueroGroteftus,quamquam indolem hominis fapit ilia , &: 
animitumorem commodeexprimit,ipfi vt videturomnino: 
tinniunt fané Grotefto aures cum fie detinnire Landreium 
putat:vtraque inquam Groteftoauris tinnit,ex capitc qua 
data porta ruente vente, feu (vt aiunt) aurium tinnitu præ- 
fcntit hominum de fefermonem ,quo vanilfimus perfertur. 

Et faric quoniam fibi Groteftus licere putat tinnitura con- 



fpiccrc,vceft lynccpcrfpicacior.ventum ctiamvi(icc,pari ’m- 
re & Grotcftum mihilicebic confpicere » ctfi confletur ex 
vento cocus. Extra lincatn icerum abduxic hoc me Grotefti 
liccerammparergum,adipfîus rcucrcor iconem inchoacam, 
8c penicillura rcfumo. In homine oculos defige Cantillum 
V. M. pedoris ilia oftencacio cucunieris in morem promi- 
nenciSjVtrisinftar Vlyflei, venco nonnid tumec, repanda cer- 
uix fœcaparicervenco curgefcic in follcm. Ac nid prodiga 
Grocefto planta forée quam cerræ dgaC imprimacqué , ve- 
rendum effcc ne capite inflaco, velue abreptus curbine cocus 
auolarec, Sed prouifum cft huic incommodo cum excreuic 
reliquum corpus in araplicudinem cancam&carneamfemo- 
lem voluic. Verumhæcinaniarelinquojfui candem effigiem 
Groteftus agnofcaCjdefpiciencis fpeculum confulàc j nolim 
curiodus quæ homini diiplicenc &: rriinima fedari,ad gra- 
uiora deuoluor. 

. Grotefti Tettium capuc feu Grocefti vulcum cer cium feftino de pin- 


tertiu Gto- Aurélia Mcdicina,ftimulum addic concicaco , vrgctque pro- 
tefti caput perancém depingerc,hanc ad Parifienfem vc deferac tabu- 
Lmlwbe*as. de Grocefto grauicer expoftulacurayhas eninviftius ge- 
neris cabulas noftras volumus quas poffic aceufans pro- 
ferre. 

Vécus illaquerelaefl: V.M.grauicn: ilia quidem & momcm 
ci maximi, quam ad ce deferre iampridem medicatur Auré¬ 
lia Medicina } humanicacera quæ Medicinæ germana foror 
eftac propria medicorumvirtusjobfcurariabipfo penicusin- 
gemifciCjexcraxic hadenus delacionem,facilis adignofeen- 
dum fuiSjfperans fore vc aliquando mores excolerec indo- 
icmque perpolirec Groceftus vaftus &omnis expers huma- 
nicacis. Verum labuncur ipdus quotidie mores in peius ac 
defluunCjfequemecipfo fie decerior,ac non mediocricerrub- 
cimefeie Medicina Aurélia ne malùm inualefcar, & ex malt 
eontagione nonnulli quifeipd allinunt & affricanc, pari iu- 
te parum humanis efle fibi licere pucencj quamquam noui 
neminem (vnum fi exceperis GroceftumJ qui nacuram & 
mores non habeac ad omne genus humanitacis effidos ; ac 
vecirs vfus, alcera nacura eft, Marco Tüllio cefte,& {uaüicàcis 


artifcxconfuetudo,ad[iicio ego & rufticicatîs ; quapropter V. 
M. edomandus & ad comitacem falcgm aliquam, qui ad poli- 
tioremafpirarenon poteft Groteftuserudiendus,immocru- 
deranduSjCxaudicndaMedicinædeillo cxpoftulantisquere- 
ia. Pupugic illamacriter non itapridem hominis ruftidtas,&: 
ex illodeftinarum ratumque fuit ad cc deferre,fæpius enim à 
Groteftoin eo peccatumeftjquamvciterum ignofcaturjilli 
enim ad liberius peccandum impunitas effetillecebra. 

Periculosèdecumbebat primariatvir nobilitatis ,condiâ:a 
dies effmedicis omninb quatuor,vt ex vario fententiarum 
conflidu, velut ex tritu filicum fcintilla,ita latencis morbi 
cognitio quædam eliccrctur, præffdiique nonnihil perciperet 
æger,ex illis Groteftusvnus quaternarium efficiebat. (Hanc 
velim ne parenthefim feras ægre ) nonne miraris mecum 
V. M.repenri qui Grotefti vtantur opéra, omnino medela 
ex Deo eft, Dei medentis Mcdicus inftrumentum eft ac ma- 
nus,quæ vero parari fanitas illo poteft: inftrumento quod 
Deo non eft vnitum, quod Deo medela: authori non adhæ- 
rctjfedarum Groteftus omnium quia nullius,at aliquando 
afini miniftcrio Deus prouidit Balam, ficigitur Groteftus afi- 
nus.per melicct,parergonvolo,prolixior hæc parenthefisvi- 
debitur Grotefto, ad hiftoriam reuertor, Mcdici horam no- 
nam circiter conueniunt finguIi,Groteftumexcipe,expe(fta- 
tur, tantum non hora expedantibus cfHuxerat, pulfatur ad 
ianuam,procurrit puer; Groteftus eft,aduentattandem,in- 
tromittitur in aulam, quæris qua exeufatione vfus fit tune 
Groteftus? nullâ, in aliud nihil caufaracontulit vir probus,ac 
iam ibatur in fententiam,eommodùm omnino eft V. M.ho- 
rainemvt depingam;cellamqua:capaciflimaeûimplet Gro- 
ftus, ftertentis ftridor ènaribus prorumpens & ronchuS;ad- 
nionet edormirc ( nolim dicere quid edormiret,nec enim 
refeire potui: ) Hoefono exciti Mediçi,conuertupc oçulps 
in vnum,excutiunt,impellunt; c.ontinuô exc,ita{;urofcitans& 
tonchiifans elatècornicem egregius, aulaquc perfonuitftri- 
dente roncho;vbipudor?vbi vrbanitas?quæ Mcdici præcipuic 
funt dotes; çæterospuduic neç puduit hominem: eum comate 
^^gilij quod phrenitidem coniuniftam haberet aut confeâa- 
riam, detentum credidit, illorum fadus atquiot Vnus, cui, vc 
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cft Grotefto perfamiliaris fides habebatur,at ftatim quocqnoç 
adcranc omnes ciufmodi defpicientiam aut infaniam vin - 
culis Hip^ocratis vel ancicyrâ coërceri folum pofle , cen- 
fuerc. 

Hanc habe rudcm Groccfti rudioris delineationem,im- 
mo ruûicitatis cxpreflam imaginemjfcmel: noftro pcnicillo, 
ab ipfo fxpiffimè viuam in propatolb &c fpirantcm propofi- 
tam. Sed nouit hanc fuam forcaffis improbitatem, & illius 
identidem pudec, ne verfetur in iucc profpicic, idcirco ægros 
inuifere fibi diffidens nonnumquam réfugie, vereturnequo 
loco periclitata eft feepius fama , ibi coco naufragrj tandem 
demcrgacur: ita quidcm Groteftum iudicafleopi- 
nor fecLim V. M. præftare lateredomi quàm foras prodire 
rufl:icitatem;ilIo faltem conûlio laudandus fipropofîti eflec 
tenacior. 

Sed quid placée homini tam impolito & (cabro blandiri,à 
quo pungaris fi abs te mulceatur ? fatendum quod res eft,cein- 
fethabcriillosà fc coinicer,quos ita diniittit i tamen monen- 
dus iterum eft Groreftus, ne cum ægros ita reculât conueni- 
rc & adhibere deleiftum, lucro plufculum inhiarc videa- 
tur,frcquens enim vagaturrumor de Grotefto, cgenulos ab 
ipfo negligi,adipfosfæpius remiûde mercedera,vtcrefcerer. 
JEt tamenhomo nequam, Proteus & verfipellex, vifus eft à 
diïioribus 'fibi nullam rependi velle niercedem, vt hos præ^ 
cônes haberct laudis improbæ. Paruit iniqua mens homi- 
nis,quo tempore conflidata febri pars vrbis maxima,proh 
dolori gemebat: vidifles Groteftumjpene excidit,Crotèum, 
volucri pede ad locupletiores conuolantem ,adegcntes tc- 
iftudineo paffu gradientem &plumbeo, quibufeum de pretio 
licitabaturvpudebat me illius, V. M.pifces fæpè magnum 
comeft, & aucs enccac accipiter : verum fi vel primoribus la- 
bris delibaffec Hippocratem.legififec quod ipfi officiosè im- 
pettit confilium jfic enim loquitur. Ncque veroexigendæ 
mercedis cupiditateducioportet, & paucis interieébs lineis, 
fuadeoque ne injeo inhumaniter te géras. Tamen vides 
quam fuauiter agam cum Grotefto, vc qui cum rufticicatis 
appcllem, quo loco fordidilfim* auaritiîe pofletaccufari.Ha- 



bcstripliceni tricipîtis Grotefticabcllam minus benè pîaara, 
ita pingidcbuicjfi effet ilia politioris arcis Groceftum impo- 
lirum non rcferrec. 

Haârcnus nugari placuit cum Grotefto V. M. cum ipff 
Landreium nugis placuit laceflere ratione, mallcm , fi qua 
pollerec; cæceruni fi pergat calumniari, hominem vc decec 
excipicmus,ac fi mihi per Landreium noftrum licuiflec, non 
ita diftuliffemhanc falutem ei referre : in quo mirariopinor 
mecum faiis non potes Landreium adeo fibi moderantem, 
vt etiam non dubitcmquinmihifubirafcatur, quodpungen* 
tem Groreftum repunxerim ;fed velit nolit Landreius,de- 
fenforem me habebit acerrimum,quare nifi refipifeae Gro- 
teftus retundemuSj&nofter hic penicillus ftylus fiet autfti- 
mulus quo fodiam. Qupd fi detrada larua congredi auder, 
fe fiftat;&coIIatopede digladiabimur. Arbitrum te adlego 
V.M.pugnæ moderatorem paticris te adhiberi&aufpiccin 
vidoriæ, Landreiumaffedantis. Nequefibi odo menfes de* 
pofeat libellis confarcinandis,centones ac lacinias auulfas è 
loco impudenter exferibendis , &: miferrimum in niodum 
aptans opere vcrmiculato. Expedabam quale vulnus infli- 
geret telo quod tamdiu crifpauit, quid prodiret èprægnan- 
te tamdiu Grotefti cerebro,prodiitomninohyftrix vndiqua- 
queaculeata,informiSjridicula,iaculis onuftaquibuscontre- 
dantem fœdat legentis manum, etiam in fœtum Groteffi 
fluxit inlîumanitas: nemo eniniadeo calumniis occaluit V. 
M.qui in fâmofi huiuslibelli in Landreium noftrum ledio- 
ne lædatur: Vernaculèfcriptum voluit Groteftus vt intelli- 
geremus eum nonnifi muliercularum interpolatricum more 
potuifle conuiciari,necenim commodè irafei Latine potuif- 
fet: quod nifi fe recipiatmeIioremadfrugem,hyftricem me 
quoqueviciflim fentiet, immo&faciamquodcerui Creten* 
fes,qui ferro fauciati, pafti didamno cufpidem in pereuffo- 
rem rétorquent. Sed quæfo V. M. moneas ferio Groreftum 
fat pcrditèab ipfo infanitura. Perlatumeftadme in rabiem 
yerd hominis- infaniam,velle fcilicet abs Landreio fanguine 
ipfi coniundiffîmum abducere,&diflidia ipfos inter fererer 
nanc operam dæmoni ne inuideat Groteftus,nec tamturpi 
uomino comnaodet fuam artem auc locet. Groteftum cre- 
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diderim cquidcm Æoliüm Vencorum patrcm, qui tempcftk- 
tem quacuraque graditur,deferc,at caueac nefc in çaffes 
inducat, vnde fe explicare non queat, cum fubornac Lan- 
drei confànguineos. Dcmum Groceftus memineric omni¬ 
bus fe maledicentiætelis pharctramexhaunffejnobis recen- 
cem adhuc & plenam, vltimo &: decuinano fludu in Lan- 
dreium debacchacus eft, ceruicern féque minutim allidens ad 
rupetûjita raucilumpropriis pugnis &ljuidum hominem di- 
inicci cenfuit Landrcius oporccre, vtiîbinicderecuripfi Mc- 
dicus,atquc A^t non fplet turpicer auarus abfque mulra im- 
penfa eoruni qiios curât, domum rcuerti, ita graui abfque 
damno falucera non reddidic etiam fibi, hoc cnim libello 
famofo famam perdidic, nihil habebat Groteftus&: perdidic 
fuum ni'hil. Faror eûpoftlitem perdere naulum. Sedquid 
irafiEuJCum efl: primo in congre(I’u,nedumirafci cœpicLan- 
dreius , nedum ego ccepi. Hominis tabellam depinximus 
quidhumaniusîgratiam camen hancLandreio débet, quem 
vt ne læderem non fum aufus Groteftum aliter caftigare, 
neque fane fuccenfcredebetcumipfî fubiicimus imaginera, 
în qua fe contuendo,fî tanta irafcendi cft libido,in fcmec- 
ipfum irafcatur; yix enim quidq^am repcriet, in quod & li- 
berius laudabilius iuccenfeat. Adiecimus tabellæ næuos 
fîmul ô£ vida Grotefti, vt ad viuum tabella exprimerct Gro¬ 
teftum, eùnaqueadmoner,et in feinquircre&animaducrtcrc 
feriojferb licet. Neque id malo animofadum,magis cnim 
id quod eftilluminatum cxtat eminccque, cumeftvmbra &S 
rcGcffus. Sed & Scythæquondara pufionibus icads (peculuin 
obiiciebant, vt ab ira reuocarentur, vifa propria imagine, & 
vultus immutati deformitate conterriti. Sic cum Groteftus 
adco fe informera vidcbit,vitiahæcfuadelebit,fuiiamcen- 
for,non aliorum. 

At priufquamcolophonem addam, velim ex tefciat Gro* 
teftus V. M.quod fi vel annuiftèt Landreius nofter, cumin 
lucem prodiit facetum illud propudium, famofus ille ^Gro- 
, tefti libellus ,haud fecus contigiffet quamcum foras media 
luce fe dat Bubo; aues illico grcgadra conuolant in auem 
infotmem,inuadunt,dilacerant:fic in Grotefti fxtum inua- 
fîflctlibrorura centuda, nifi deprecacorcm tantæ cladis ha- 




buiffct Landreium. Tamcninfîgnisbuccinatorronchis Tyr- 
tæum agit æneatorem,cuius vna vox Çmz^tÆre ciere viros Mar- 
îémque Accendere cantu^ Ita bellumcicc vc tamen non obcar, 
Grotcftus æscampanumeftjauccertè campanam agitac pul- 
fatque,alios conuocat ipfa,inclamat templo vc intcrfinc & 
concionibus nec intcrefl:,aliis cnini,non fibi fignutn datur. 
Ad hominein eft iftfaæc claufula V. M. plura fuperfinr, 
ipfa foa hic fpontc confîftic diclio ac fi ad cxtremum pcrue- 
niflet. Nefcio quo afflacus inftinâu animus monet vc de 
casceris conticefcamjfortaflis vc hîcc poftrcma epiftolæ vcr- 
ba recolac apud fe Groteftus. 

Hæ func igicur Grotefti doces V. M. habcs hune cricipi- 
tejn hac in cpiftola : ccnticeps fiée atque exccrca cui fuccref- 
Gunc capita, califque depingctucj fi talis fiac ncc malic refî- 
pifccrcjSc vnus fieri qui multiplex eft. In his vocibus vis in- 
eft &:fenfus V. M. denique hæ func Medicinæ Aureliæin- 
dolencis,&in hoc feracicapice periclicantis ominofæ cau- 
tiones. Valc & Grocefto confulc ,cui fi muflitac, Philippicâi 
cuditur altéra^ hune excipicc. 
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